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Sur ses Achats 


N'a qua faire | 
une visite N | | ! 
. in | i i 
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Depuis que cette maison a chang® de propriétaire, on est étonné 
des avantages qui y sont offerts. Voici la raison de ce changement dans 
les prix :  J'arachète mes marchandises swches, hardea-failes, coiffures, 
ete L ete, des 

Meill Mai 
| eilleures Maisons 
DE QUEBEC ET DE MONTREAT,, 


ET MES DÉPENSES GÉNÉRALES 
étant tres légères, je puis vendre à 
MEILLEUR MARCHE 
Que Partout Ailleurs. 


Pour s'assurer de ce que j'avance, qu'on vienne me voir au -Maga- 
sin et je garantis entivre salisfaction. 


UN SEUL PRIX. 


J.B. L'EVEQUE, 5x veux nr 


Avenue Provencher, St-Boniface. 
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27-798 jno 


FLEURY 


À DE BONS CAPOTS EN FOURRURE POUR 
812.50, 813.50, $15.00, 17.50, $20.00, $22.50, 
825.00. $30.00, $395.00, $37.50, 
&410.00, 845.00 et 850.00. 


Ils sont bien cousus et faits avec 
une peau entiere. 


Scrub Coats ” 


D. W. FLEURY, —- 
No. 564, Rue Principale, - Winnipeg 


Vis-a-vis [Hôtel Brunsirirk. 


NOUS N’AVONS PAS DE 66 
End 


31-8-98 4m 


LIBRAIRIE 
ST-BONIFACE 


| ‘RUE DUMOULIN. 


LE CHEMIN DE FER | : 
B. KÉROACK 


NORTHERN PACIFIC. ». KéRoack 


o des Billets grande réduction faite sur les articles de 
PRE TOAN PE fantaisie et de piété, ellets classiques, 


POUR LE SUD. e | cadres, images, tapisseries, encres ds 
aise > 3 es sortes 
Ligne de première classe pour Minnéa- çaises, papeterie, livres de tout ; 
pos, St-Paul, Chicago Duluth, etc. Ha elc., etc. | | : 
! ! | | Les ordres par la malle recevront une 
«ule hyne aux trains de laquelle sont alla- He deiate 1-7-98 
ches des chars réfectoires et des chars Pu:- | alle nton spéciale. on 
man | — neue —— 
* U L ter 
VERS L ES T' | ) ] \ à 
Luataux les plus réduits vers tous les | | 
pointe de la partie Ést du Canada et des | MU À 
États Unis, St-Paul et Chicago, ou Duluth 
Avant des Le no he s ode | La Crème à la Glace la 
autres liynes, et laisan { J € | . à AT 
viteser., au gré des voyageurs, où leur don- meilleure et la plus déli 
nant la faciité de s'arrèter aux grandes cieuse qui est faite dans 
ces échelonnees sur la route. la ville, est certaine- 
VERS L'OUEST. ment chez . . .: . . 
Pour le Kootenay (le seul service com- 
pet par chemin de fer) ou pour Victoria, . _ _ 
Vancouver, s4 raccordant aux hgnes de e 
navigation transpacitiques pour le Japon 
et ja Chine, Se raccordant aussi aux . 
hgnes de bateaux faisant le service des Aussi de la Crême aux 
côtes. excursions speciales ve l Alaska. | Fraises et aux Bananes, 
l'aisant le service Le plus rapide, dans les | . : toutes sortes 
meilleurs trains, jusqu'à San Francisco et ainsi que Y . : 
autres points de la Cabtornie Chars tou- de fruits. enez nou 
ristes Puiman jusqu'a San Francisco, ‘i- voir et amenez Vos amis. 
rectement et sans changement de chars. 
Laisce StPaul tous Îles mercredis. Les Au mème endroit : 
voyageur de Manitoba qui désireront 
prendre vs train doivent partir le méme WW. J. BO Y LD, 
jour, Il y a «des taux spéciaux pour les 
excursions durant toute l'année, 370 et 579, Rue Main, 


Si vous avez perdu 


POUR LES VIEUX PAYS. | — 


Laits réservés et billets pour la ét com- 
ete vendus pour toutes les lignes: e stea-- _ 
in de Montréal, Boston, New-Y se et Phi. quelque chose, annon 
lndelphie jusqu'en Angleterre et divers au 
tres oints snr le continent, également Rex dans LE MANITOBA 


pour | Afrique.Sud et pour l'Australie. 


nement, s'adresser | et vous la trouverez de 
à H. SWINFORD, suite. 


Ag nt,denéral, Winuipegse 


ANNONCES. L E 


Saint-Boniface, Manitoba, 16 Novembre 1898. 


MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


JOSEPH BERNIER, Avocat, 


A. J. EH. DUBUC. 


Directeur. 


LA PRIERE POUR LES MORTS 


AVOCAT, PROG NOTAIRE, L'archevèque de Canterbury 

ETC. ETC. de l'Eglise anglicane, vient d'i- 

435—RUE PRINCIPALE,--435.| naugurer sa visite pastorale par 

. un discours prononcé dans sa 
ouipeg. 


Porte voisine de la Banque Hochelaga. 


Teléphone, 334. 


Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTAIRE, 


HOTEL -:- DE -:- VILLE, 
SAINT-BONIFACE, - - MAN. 
la 1-9-95 


ALFr. J, ANDREWS. I. PrreLapo. 


Josepa BERNIER. 


Andrews, Pitblado & Bernier, 


AVOCATS. 
Bloc de la Banque d'Ottawa, 
No. 263, rue Principale, Winnipeg." 
Tel. No. 427. B. de P. No. 1289. 


Dr J. H. 0. LAMBERT, 


Cradue du College Victoria, 
de Montreal, et de l’'Univer- 
site de Manitoba. 

Suit l'Hôpital de Saint- Boniface. 


Heures de bureau: 8à 9h. a. m., 12 à 2h,.p. m., 
et6à 8h, p. m. 


Rue Dumoulin, Saint-Boniface 


J. A. SENECAL 


Entrepreneur-Architecte. 
(HR) 


A construit les hôpitaux de St-Boniface 
et d'Edmonton, l'église de Ste-Anne. le 
couvent de St-Jean-Baptiste, une partie du 
couvent des SS. de Jésus-Marie, à Winni- 
peg,et construit actuellement le couvent 
de St-Boniface. 


J. A, Senecal, 


St-Boniface, - Manitoba. 
6-7-98 1a 


Résidence : 


LIBRAIRIE : FRANCAISE 
ÉTABLIE EN 1895. 


Livres de prières, livres d'écoles, livres 
de lecture, romans jonrnaux, etc. 

Souscription pour tous les journaux de 
Paris aux prix de Paris. Achats et 
échauge de vieux timbres-poste. Deman- 
dez informations par carte postale adressée 
à 


G. R. VENDOME, 


290, RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 
6-7-98 


“ C'est vers l'an 1730," ditle Dr Ashe, 
“ que fut fabriquée pour la première fois la 
bière Porter, à Londres.” Ce nom fut 
donné au nouveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
coup des propriétés fortitiantes de cette 
bière, 


Les noms de Porter ou Biere orte 
sont synonymes. Nous désirons atli- 
rer votre attention sur cette bière faite 
de drèche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa «veur parti- 
culière. 

Par ses qualités toniques, elle est 
agréable au pa'ais blasé. ‘ 

Cette bière donne l'appétit et régu- 

lanise le système. 

Bouteilles de toutes dimensions à 

partir d'une demi-pinte. 


EDWARD L. DREWRY 


Manafactarier et Importateur. 
22-6.98 WINNIPEG. 


POUR 


Se Preserver du Froid 


LA  TEMPERATURE VARIABLE 


Dérange le système humain et le rend pjus 
susceptible de contracter les maladies 
existantes. Après une période 
malsaine, les premiers froids 
qui se font sentir vous 
transpercent, à moins 
que le système ne 
soit fortifié 


PAR UN BON TONIQUE 


Essayez le Vin d'Ontario de 


T. C. BRICHT & Co. 


81.25 LE CALLON. 


RICHARD & CIE. 


Marchands de Vins, 
365 RUE MAIN. ‘VINNIPEG 


CHABOT 


Pommes, le baril - - - 


9 1bs de farine d'avoine - . 285c 
Marmelade anglaise C. & B. - 20c 
Sardines en boites - - - 5c 

ss “qualité extra  124c 


Thé noir Ceylon - 
‘ extra - - 


Grande réduction sur nos services de 
vaisselle à diner, à souper, de chambre, &c. 

Prenez avantage de notre système de 
coupons pour argent complant et vous en 
serez très satisfaits comme tous ceux qui 
en ont feit l'essai. Nous donnons les li- 
vrets giatis au magasin. 


E. L. CHABOT, 
Téléphone 507. 
29-6-98 


cathédrale, qui a causé un certain 
étonnement. Le prélat a préco- 
nisé la prière pour les morts. Il 
a commencé par dire que la Ré- 
formation avait aboli le culte 
des Saints comme étant une 
infraction au premier des com- 
mandements de Dieu. ‘“ L'Eglise 
anglicane ne permet à ses enfants 
d'adresser leurs prières qu'aux 
trois personnes de la Nainte Tri- 
nité. Toutefois, il y a une 
grande différence entre prier les 


morts et prier pour eux. Ces 
pPiières ne peuvent pas faire 
de mal. L'Eglise anglicane ne 


défend pas de prier pour les 
morts.” Il est revenu de loin le 
bon archevêque! Est-ce bien là 
ce Dr Tempie qui, il y a une tren- 
taine d'années, collaborait aux 
Essays and Reviews, lesquels 
avaient carrément aboli l'enfer, 
et mis le diable en disponibilité 
par retrait d'emploi ? Non seule- 
ment il a déjà remis l'enfer à sa 
place, mais le voilà maintenant 
Cr rétabilt le Purgatoire que la 
éformation, quoi qu'il en dise, 
avait bel et bien supprimé. 


_ 0 ——- - _ 


POURQUOI LE PAPE NE SORT PAS 
DU VATICAN. 

L'article suivant de l'Osserva- 
tore Romano répond parfaitement 
à la question qui est parfois posée 
hypocritement par les journaux 
libéraux: ‘ Mais pourquoi donc 
le Pape ne sort-il pas du Vati- 
can ? Il en est bien libre! ” 

“Voyons un peu ce” qui s'offri- 
rait aux regards du Pape, dans 
plusieurs rues et sur certains 
points de Rome. 

‘“ À quelques pas du Vatican 
et près du Tibre, il serait tout 
d'abord assailli par la pensée que 
dans les eaux de ce flenve fa- 
meux, un général italien voulait 
jadis jeter tous les cardinaux. 
Il se souviendrait ensuite que 
dans l'inoubliable nuit du 13 juil- 
let une populace forcenée voulait à 
toute force précipiter dans ce 
fleuve les vénérables restes mor- 
tels de son prédécesseur immé- 
diat. 

‘ Supposons que, passant de- 
vant le Panthéon, le Pape entrat 
dans cette église pour y rendre 
ses hommages à la Très Sainte- 
Vierge, à qui est maintenant 
consacré cet antique monument 
paien. Îl pourrait y vôir le li- 
vre dans lequel un pèlerin écri- 
vit, il n'y a pas bien iongtemps, 
ces mots: Vive le Pape—mots qui 
furent pris comme prétexte pour 
donner la chasse à ses fils inno- 
cents et pour crier à tue-tête dans 
les rues de Rome: Mort au Pape ! 

“Il pourrait se souvenir que 
dans cette même enceinte sacrée 
on a déployé des drapeaux d’un 
caractère qui est bien loin d’être 
catholique et papal, un entre 
autres qui portait au bout de sa 
hampe une louve écrasant la 
Tiare pontificale. 

“S'il n’est pas permis d'écrire : 
“ Vive Le Pape” dans une église, 
—il bst aisé de comprendre qu'il 
le sera moins encore de crier : 

“Vive le Pape!” dans les 
rues. Si par hasard le Saint-Père 
passait devant l'Université et si 
l'un ou l’autre étudiant catholi- 
que, se mettant respectueuse- 
ment à genoux, lui demandait 
la bénédiction apostolique et 
criait: “Vive le Pape!” une 
tourbe furieuse d'étudiants et de 
petits polissons poursuivrait ce 
jeune homme en poussant ces 
clameurs: ‘A bas le Pape 
Vive Giordano Bruno 

‘ Et précisément la sinistre fi- 
gure de l'apostat de Nola s’offri- 
rait aux regards du Pape quand 
il traverserait le Campo dei Fio- 
ri, et il verrait ainsi un hériti- 
que revêtu d'un habit semblable 
à celui que portèrent saint Domi- 
que et saint Thomas d'Aquin. 

“Si le Pape voulait se rendre 
sur le Janicule, pour y prier au 
lieu même où le premier Pape 
fut crucifié, prenant ainsi posses- 
sion du Saint-Siège apostolique à 
Rome par son martyre, après l’a- 
voir fait par sa vie, il se trouve- 
rait en présence de la statue de 
l'homme qui a dit que le Papeétait 
“un mètre cube de fumier” et 
traité la papauté de ‘‘ chancre de 
l'Italie.” 

‘‘ Les sentinelles, à la vérité, 
lui présenteraient les armes, et 
les clairons des corps de garde 
sonneraient ‘aux champs” en 


Jour. 


j'irai les visiter le semaine pro- 


son honneur. Mais ces hon- 
neurs, ils lui seraient rendus sur 
le seuil des monastères transfor- 
més en casernes, ou sur la porte 
d'un Palais apostolique dans le- 
quel on a pénétré à l’aide de [noir Il avait l'idée fixe qui fait 
fausses clefs. les fous...et les héros. 11 s'enga- 
‘‘ Si le Pape venait à rencontrer | gea donc dans l'infanterie de ma- 
un cortège funèbre, il pourrait | rine, et on l'envoya au Soudan, 
bien se faire que ce cortège, au |où il fit partie d'une co- 
lieu d'avoir un caractère reli- | loune d'expédition et fat fait 
gieux, füt entouré d’étendards | chevalier de la Légion d'Hon- 
portant les odieux insignes de | neur, à 26 ans, pour action d'é- 
Satan. clat: à le tête d’une compagnie, 
“Que l'on demande encore, | il avait pris d'assaut un fort que 
maintenant, pourquoi le Pape ne } défendaient des milliers de noirs 
sort pas du Vatican !” recevant une balle à la tête qui 

( Courrier de Bruxelles ) lui laissa une forte cicatrice. 
 — Il fit ensuite des voyages d'ex- 
, ploration sur le Niger, puis la 
LETTRE DE M L'ABBE CORBEIL |:éjèbre campagne contre Ahma- 
- dou, au cours de laquelle il fut 

Dawson, N i.. 1898. | Zrièvement blessé. 


Il combattait ensuite les trou- 
Mgr L. P. A. Langevin O, M. I, | pes de Samory, explorait de nou- 
Archevèque de St-Boniface. 


veau, et à la fin de 1892, avec le 
Monseigneur, grade de capitaine, il revenait 
Depuis quinze jours je suis 


en France. 
enfin rendu à Dawson, et presque 


Six mois après, en mai 1893, le 
comme César, je puis dire:  Veni, capitaine Marchand était chargé 
vidi, vici. J'ai vu des monceaux 


d’une expédition contre les Etats 
d'or, mais inégalement partagés ; 


de Thiassalé, qu'il conquérait en 
de fa‘æ#tiques espérances dont la quelques semaines, après deux 
réalisation a encore été exagérée ; | combats meurtriers, dix escar- 
de scandaleuses dépenses, de mouches et la prise d'assaut de 
grossiers et impudents gaspilla- 


la capitale. 
ges dans les saloons nombreux de Nouveaux voyages d'explora- 
Dawson. Mais j'ai vu aussi la 


tion. Retour de France, en 1895, 
désillusion chez le plus grand | Marchand était fait officier de la 
nombre, les privations de toutes 


Légion d'Honneur. 
sortes, la misère sous toutes ses] C’est en 1896 qu'il fut chargé 
formes, le découragement et la 


de la périlleuse mission dont 
désespérance en pousser plu-|tout le monde s'occupe aujour- 
sieurs au suicide. Il y a de l'or! d’hui. 
et en grande quantité; le Bo-| Partir des côtes ouest de l'A- 
nanza et l'Eldorado sont excessi- | frique pour arriver aux côtes de 
vement riches; ainsi en est-il, | l’est, voilà ce que devait et voi- 
dit-on, du Dominion ; mais tout | là ce qu'a fait le major Marchand. 
a été pris par une centaine de Aller de l'Océan Atlantique à 
mineurs, et quarante mille autres | l'Océan Indien, en traversant le 
travaillent à découvrir de nou- | continent encore inconnu, échap- 
veaux creeks, inutilement, jus-| per à des dangers de toutes sor- 
qu'à ce jour. tes, aux coups des peuplades 
Dawson n'est pas une ville | sauvages, aux embüches des An- 
idéale ; ce n’est pas la calomnier 


glais et des Allemands, au 
que de l'appeler un Pandemonium mauvais vouloir parfois, de l'ad- 
inimaginable. Il y a des poteaux 


ministration coloniale, aux dents 
placés par un arpenteur pour |des fauves et aux ce be des ser- 
marquer les rues; mais il n'y a| Pents, aux révoltes des porteurs, 
pas de rues. Des tentes, des ca-|aux fièvres et aux autres mala- 
banes en logs. des piles de boi-|dies résister à la fatigue...c'est 
tes, des sacs de farine et de bacon | ce travail de géant qu'entrepre- 
sont jetés, pêle-méle en désordre | nait Marchand | 
ici et là, surtout là où l’arpenteur| Le major Marchand, qui a 34 
avait désigné des rues. La ville |ans, ne ressemble plus au jeune 
est bâtie sur un marais pestilen- | rêveur dont il a été question au 
tiel, et sur le flanc escarpé d’un | début de cette étude. 
rocher aride, véritable calvaire, Le soleil a basané le teint de 
pour la plupart de ceux qui s'y | l'explorateur. Ses yeux sont 
bâtissent des chantiers. Puis-| brillants et clairs, sa voix impé- 
sent-ils, à l'exemple de Notre-Sei- | rative, son geste bref, sa démar- 
gneur, y porter leur croix en 


che vive, et sa machoire en saillie 
esprit de sacrifice, et offrir leurs | accuse son indomptable énergie. 
souffrances pour le pardon de 


—— 
leurs péchés. Les conversions 


ee Are quel DANS LAPROVINCE DE QUEBEC 


bonheur nous accueillons ces 
Beauce 


pauvres malheureux et les récon- 
M. Siméon Bolduc, de Tring 


cilions avec leurs premières af- 

fections, leur rappelant les pro- 
un des plus grands commerçants 
d'animaux des environs, a expé- 


messes de leur baptême, invo- 
quant surtout les doux souvenirs | d 

dié 2,000 moutons à une compa- 
gnie de Boston. Les cultiva- 


de leur première communion, où 

ils étaient si sûrs d'eux-mêmes, 
teurs trouvent que l'élevage des 
moutons est une source de reve- 


où ils se promettaient infailli- 

blement, d’être toujours dans l’a- 

venir des hommes de devoir, des | nus des plus importantes. 
Montreal 


chrétiens convaincus et fidèles. 
Pauvre vie!!! Comme elle se 
ment à elle-même, lorsqu'elle | À 1, suite du formidable coup 
devient l'iniquité : de vent qui est passé dans la 
Les Canadiens-français sont US nd à cn 
nombreux cette année, et Le Ont, | dessus de cette ville et qui a 
paraît-il, ee are CUTES | causé des dégâts assez considéra- 
er D el on bles à quelques maisons en voie 
déjà nd du les mines, ou do constraction dans ls partie 
. nord de la ville et de la banlieue 
deux légères secousses de trem- 
blement de terre ont été ressen- 


ties à Montréal, le 6 courant. 


goût à la profession, il s’amusait 
à lire le récit des prouesses ac- 
complies. en Afrique, par le ma- 
rin de Brazza. Marchand, dès lors. 


voulait connaitre le continent 


chaine. 

Il y a beaucoup de maladie. 
Une fièvre particulière au pays, 
je crois, consume bien des vies. 
Je suis chargé des Canadiens qui 
sont dans les hôpitaux. J'aime 
bien ce ministère, mais je pré- 
fère encore faire le ministère des 
mines. Je commencerai donc la 
semaine prochaine. Le Rev. 
Père Desmarais ira à Forty Mile, 
et le Père Lefebvre restera ici avec 
le Père Gendreau. 

Je demeure, Monseigneur, 
Votre toujours reconnaissant et 
dévoué fils en Notre-Seig neur, 


O. CoRBEIL Ptre. 


Elzéar Mann, qui, il y a quel- 
ques mois,avait tué sa belle-mère 
vient d'être condamné par le 
Juge Wurtele à être pendu le 16 
décembre. 


Durham 


Un désastreux incendie a tota- 
lement détruit les granges et écu- 
ries de M. Frédéric Brodeur, sa- 
medi soir, pendant qu'il était 
en promenade chez son frère à 
Granby. 

Le (1 s'est répandu avec si 
grande rapidité qu'on eut beau- 
coup de difficultés à sauver les 
animaux. Les pertes sont con- 
sidérables, vu que ces granges 
contenaient toute la récolte de 
l'automne et il n’y a pas d'assu- 
rance. 


LE MAJOR MARCHAND 


Quand le major Marchand n'a- 
vait que 18 ans, c'était un jeune 
homme maigre, aux muscles fré- 
les, à l'œil doux, qui lisait beau- 
coup, au lieu de jouer. Ses pa- 
rents rêvaient de faire de lui un 
notaire, et, après ses études ter- 
minées, il était entré chez un ta- 
bellion, mais ne prenant pas 


Champlain 


M. Cyprien Cossette, mourait su- 


Vendredi, le 28 octobre der- 
nier, M. Joseph Cossette, fils de 


LE MANITOBA 
EST PUBLIÉ 
TOUS LES MERCREDIS 
A SAINT-BONIFACE, MAN. 


eo —— 


Toutes communications concernant le 
journal ou l'imprimerie, le paiement des 
abonnements ou pour impressions, devron. 
être adressées à 


/ 7 
BERUBE & CIF, 
Saunt-Boxiracs, Maxrroms 
Canana. 


bitement, dans les circonstances 
suivantes : Il revenait du ser- 
vice l'une de ses tantes Mme 
Mena Gervais et retournait à 
pieds à sa demeure qui est à une 
vingtaine d'arpents de  l'é- 
glise. Arrivé chez lui il remar- 
que des animaux étrangers dans 
son champ, il alla les envoyer et 
comme il revenait il tomba sur 
le sol. Son frère Norbert courut 
pour le relever, mais il ne put 
que constater la mort. 


Saint-Samnuel de Horton 


La paroisse a été mise en émoi 
dans la nuit de jeudi dernier, par 
des coups de carabine répétés. 
À une heure rvancée, un télé- 
phone de Saint-Eulalie, avertis- 
siat M. G. Bergeron, marchand, 

ue des voleurs venaient de dé- 
oncer le magasin de M. Gaudet 

Alors, M. Bergeron, prenant 
son fusil, mit tout le vilage en 
éveil et ce n'est que vers cinq 
heures que trois individus furent 
aperçus de loin, s'éloignant du 
village. 


Beauharnois 


Dans la nuit de jeudi dernier, 
des voleurs sont entrés dans le 
magasin de M. Cyrille Guimond, 
et y ont enlevé pour 660.00 de 
marchandises. 


Portneuf 


Un triste accident est arrivé à 
la manufacture de la Saint-Bazi- 
le Paper Company.” A. Papillon 
travaillait près d'une grande roue 
tournant à grande vitesse, lorsque 
celle-ci a éclaté tout à coup, pro- 
jetant ses débris dans toutes les 
directions. L'un des éclats at- 
teignit M. Papillon À la tête, le 
tuant instantanément. 


Joliette 


11 y a eu ici, ces jours derniers 
une grosse faillite de $80.000 
par la ‘ Manuficture de Tabac 
Ulric Gervais,” de Joliette. La 
Banque Nationale est créancière 
pour la somme de $65.000. 


—Les voleurs continuent tou- 
jours leurs opérâtions, et les au- 
torités civiles sont toujours dé- 
sappointées dans leurs recherches. 

Il y a eu une grosse tempête de 
neige venant de l'Est. Il est 
tombé de la neige deux pieds d'é- 
paisseur. 

a — _ 


L'Union Franco Canadienne 


Avis à messieurs les officiers et membres 
des Bureaux de l'Union Franco-Canadien- 
ne, établies dans le Manitoba. 

Le soussigné organisateur des Bureaux 
susdits, a l'honneur de faire part: Que 
dans un but de propagande, et afin de fa- 
ciliter le recrutement de nouveaux mem- 
bres en faveur de la dite société dans la 
Province du Manitoba, il est par le présent 
accordé, et ce jusquà nouvel oriire, à toute 
personne désireuses de s'y nfliler, l'avanta- 
ge le le faire aux nômes titres et condi- 
tions que les fondateurs primitifs de cha- 
cune des branchesdüment installées, Sa- 
voir: Bureaux à St-Boniface, Stwe-Anne des 
Chênes, St-Pierre, St-Maio, Letellier, St- 
Jean-Baptiste. 

Aib. CHhaRLAnNt ‘ 


Organisateur. 


——— ——— _— 


MENUS PROPOS 


A la baignade du régiment : 

—(0ù avez-vous appris à si 
brigadier ? 

— Dans l'eau, mon lieutenant. 


bien nager, 


Deux mauvais plaisants rencontrent un 
villageois et lui disent en lui prenant cha- 
cun un bras : 


—Eh l'ami! es-tu un âne ou un imbé. 
cile? 
—Moi foi, répon:i l'autre, je crois être 


entre les deux, 
bu CR © _ 


Les meres prudentes 


Les mires prudentes tiennent en réserve 
un flacon de BAUME RHUMAL pour le 
cas où un de leurs enfants sera atteint de 
la coqueluche. C'est un remède agréable 
au goût, facile à prendre et que les enfants 
prennent très voluntiers, alors que les au- 
tres remè.les ne sont acceptés qu'avec ré- 
pugnance. Adminisitré dès le début, le 
BAUME RHUMAL donne des résultats 
extraordinaires. 25 le flacon En vente 
partout. 

En gros chez Martin, Bole & Wyune 
Co.. Pharmaciens en gros, Winnipeg. 


AVIS 


Avis est par les présentes donné qu'une 
demande sera faite au Par ement Fédéral 
à sa prochaine sPssion, afin d'obtenir un 
acte nf amender l'Acte d'Incorporation de 
la ‘‘ The Canada Accident Assurance Com. 
paay,”" alin de permettre à la dite Compa- 
gnie de faire des affaires d assurances con- 
tre la maladie et autres 

HATTON & MCLENNAN, 
Soiliciteurs des requérants, 
Montréal, 25 oct., 1898, 2-11-9i, 


EY RAIL, 85222, LAKE, WASHORN'S GUIDE 


+ 


A V Is | pourrait se vanter de n’y être pas 

— étranger. Il a souttlé sur l'incen- 

loutes communications concernant la die de toutes ses forces. Nous 
redaction du journal devront ètre adressées l'avons trouvé sur nos pas à 
| JOSEPH BERNIER, toutes les phases de la question. 


Dihk TEUR L'hiver dernier, sous le prétexte 


d'aller acheter des instruments 

Li . | de physique, il se rendait à Otta- 
cernant des travaux d'impri- | Le avec la mission, a-t-on dit, de 
merie, ou les annonces dans le | travailler à la paix. A-t-il oui 
journal, devra dorénavant être | ous révéler dans sa dernière con- 
adressée à MM. BÉRUBE & | férence les résultats de cette mis- 
CIE, à qui devront aussi se | sion ? 
faire les remises pour souserip- | 


— 


communication  con- 


Si tel était le cas, nous n’au- 
rions pas le droit d'en vouloir à 
ceux à qui ce bloc de farine ne 
disait rien de bon. 

On ne saurait nous dire plus 
crâment que nos espérances ne 
sont que des illusions. Les 


tions au journal. 


Ze Alanitoba. 


LE MANITOBA. 


12 
hommes se passeront d'une autorité qui les | périe des saisons, pour constituer , faudrait au moins $10,000. Voilà 


enseigne el qui les gouverne, il faut avoir cette ioulture mixte qui per- 


éprouvé une ‘ fêlure " de belle dimen- 
sion 

Plusieurs journaux, des deux 
langues et de toutes nuances, 
s'opposent à ce geure d’immigra- 
tion. 

A parler franchement, et sans 
parti, pris il faut avouer que 
l'on trouverait beaucoup plus 
près de nous de meilleurs colons. 
Si l'on consacrait à ceux-ci les 
ressources qu'on emploient à 
faire venir ces types étranges, 
les résultats qu'on obtiendrait 
seraient beaucoup plus rassu- 
rants pour l'avenir. Il ne faut 
pas se dissimuler en effet que des 
complications assez sérieuses 
pourraient se produire plus tard 


met de tirer de la ferme tonte la 
somme de produits qu’elle peut 
donner. 

Avec des établissements com- 
me ceux sur:jiesquels nous venons 
d'attirer l’attention de nos lec- 
teurs on ne peut craindre la sur- 
production. Ilssont au contraire 
de nature à stimuler la vie agricole 
dans toutes ses branches. L'une 
de celles-ci est l'élevage des ani- 
maux, auquel nos cultivateurs, 
sachant qu'ils ont au cœur même 
de la province un marché profi- 
table toujours ouvert, ne man- 
queront point de s’adonner avec 
persévérance. 


LA COLONIE DES METIS AU NORD- 


une belle occasion pour les per- 
sonnes auxquelles la Providence 
a donné de la fortune, de coo- 
pérer à une belle œuvre, et de faire 
bénir leur nom par notre 
chère patrie, par une population 
rachetée, et surtout par tous les 
amis du Manitoba et du Nord- 
Ouest 
N. B.— Ceux qui désirent con- 
tribuer à notre œuvre par leurs 
contributions pourront m'adresser 
leurs offrandes à la résidence des 
Révs. Pè-:es Oblats, église Saint- 
| Pierre. Au nom de notre entre- 
prise et des membres de notre 
corporation, je suis heureux de 
remercier nos bienfaiteurs passés 
et futurs, leur offrant en retour, 
nos humbles prières et la satis- 
faction d’avoir aidé à une œu- 
vre patriotique. 
A. LACOMBE, 


434, rue Principale. 


RAISONS  ! 
POURQUOI 


LE 


MAGASIN BLEU | 


Enseigne de L'Etoile Bleue, 


Toujours le Meilleur Marché 


VEND À MEILLEUR MARCHE 


Mercredi, 16 Novembre 1898 


LE NEFO-CANADIANISME 


Telle ‘est la cacologie sous la- 
quelle monsieur le ministre pres- 
bytérien Bryce a cru possible d'a- 


quelques gouttes de miel répan- 
dues ça et là dissimulent mal l'a- 
mertune qu'il y a en dessous. Le 
néo-canadianisme a remplacé les 
belles inspirations nationales du 
passé. Celles-ci sont mortes ; et, 
pour les choses comme pour les 


si l’on permet à ces groupes, plus O. M. I. 


ou moins teintés d’anarchisme, _ 

de se développer ici. Leur pa- Le rev. P. Lacombe vient d’a- 
triotisme ne pourra s'élever à la | dresser un chaleureux appel à| Notre nouveau gouverneur- 
hauteur du nôtre. Inférieurs à | la province de Québec en faveur | général, Lord Minto, est arrivé 
nous sous ce rapport, ils nous | de l’œuvre dont nous avons sou- | d'Angleterre la semaine dernière. 
vent parlé dans notre feuille. | En débarquant, à Québec, il a 


LE NOUVE: J 
VEAU GOUVERNEUR D'ABORD, PARCE QUE 


Le Magasin Bleu a achete QUATRE 


Partout Aiïlleurs : 


hommes, quand elles sont mor- 
tes, c'est pour longtemps. Tel 
est le sens des paroles da Dr 
Bryce. 

Reste à nous de lui prouver 
que les illusions sont, non de 
notre côté, mais du sien. 


briter ses récentes déclamations 
contre le passé et son exultation 
de la situation présente en notre 
pays.  L'irrépressible et remuant 
conférencier a, dans une séance 
littéraire donnée au Manitoba 
College, dont il est l'an des pro- 
fesseurs, découvert que l'idée 
patriotique Canadienne était 
nulle avant aujourd'hui sur notre 
sol : ou du moins, qu'elle n'avait 
pas pris la forme qu'elle doit 


LES DOUKOBOR 


l'un et l'autre s’écrivent—sont 


seront supérieurs par les immu- 
nités dont ils jouiront. 
Les Etats-Unis, après avoir ou- 


vert leur pays à tout venant, |: | S 
comprirent enfin qu'ils avaient | eu l'occasion de faire connaître au | Kynymound, quatrième comte de 
public canadien notre plan et|Minto, naquit en 1845 et, après 


. Depuis deux | avoir passé ses examens à Cam- 
ans, nous travaillons à la réali- 


migrations. Ne pourrions-NOUS | sation de cette enterprise, 
pas tirer de cét exemple une utile | nous avons tant à cœur. 
jourd’hui, en faisant un nouvel 

| appel à vos cœurs si interessés 
Les Doukobors où Douchoborti— | Im PORTANTES INDUSTRIES | à notre plan, je ne fais que ce qui 
a toujours été pratiqué, quand 


été trop peu difficiles. Ils mi- 
rent des entraves à certaines im- 


leçon ? 


suivants : 


nos espérances. 


Nous en publions les passages Fi 


Depuis quelques années, j'ai 


F 


té. avec Lady Minto, l’objet 
une grande réception par les 
autorités canadiennes. 

Gilbert - John-Elliot - Murray - 


Gardes Ecossaises. 
guerre entre la Turquie et la 
Russie, en 1877, il fut attaché à lument la même chose 
l’armée turque, puis il fit la cam- 
pagne d'Afghanistan en 1879, 
celle d'Egypte en 1882, et en 1883 


Donc, nous pouvons 


avoiret qu'elle aurait acquise dans 
les derniers temps. Maintenant 
tout va aux souhaits du révéren- 
dissime docteur. La province 
de Québec est entrée dans de 
nouvelles idées; elle voit plus 
large ; par l'un de ses illustres 
chefs, Sir Wilfrid Laurier, elle a 
proclamé en chambre les grands 
principes du jugement privé et 
de la tolérance en matières reli- 
gieuses ; elle a cessé d'être une 
menac: pour la confédération. 

C'est aussi insolent que mala- 
droit; nous dontons fort que 
Sir Wilfrid Laurier soit flatté du 
compliment. NN 

Au fond, que veut dire M. le 
Dr Bryce? C'est aussi transpa- 
rent que de l'eau de roche! . 

Le néo-canadianisme, c'est le tri- 
omphe des idées du Dr Bryce. 
Lui qui nous parle sans cesse de 
tolérance, 1l est le plus intolé- 
rant des hommes. Il a toujours 
voulu l’abaissement de notre 
race ; Pl ne s'est jamais épargné 
lorsqu'il s'est agi de combattre 
uos traditions religieuses et na- 
tionales; l'ostracisme de notre 
langue lui a toujours paru une 
œuvre à réaliser, le nivellement 
protestant, un idéal à poursui- 
vre. Il croit être arrivé à son 
but, etilne peut en cacher sa joie ; 
il nous la chante en plusieurs 
versets, et le titre de cet air de 
flûte, c'est le néo-canadianisme. 

Le trait principal auquel il re- 
connait l'avènement de cette ère 
selon son cœur, c'est le caractère 
de l'éducation que reçoit le peu- 
ple. ‘ Quelle inestimable béné- 
diction c'est,”  s'écrie-t-il, ‘de 
“voir tous les enfants appren- 
“dre à respirer le mème esprit 
‘national. Une seule langue, 
une seule école pour tous, voilà 
le résultat du graud mouvement 
qui a éclaté en 1890. ‘‘ Le grand 
‘* succès remporté ne l’a pas été 
‘* sans beaucoup d'anxiétés nisans 
‘beaucoup de luttes, mais elle 
“est enfin sonnée pour les mil- 
“millions d'êtres qui peupleront 
“nos prairies, la note qui doit 
“caractériser cette forme plus 
‘élevée de la vie canadienne.” 


: C'est du lyrisme. 

Et ce sont les écoles soi-disant 
notionales d'aujourd'hui qui l'ins- 
pirent à son auteur. 

Pourtant, le mème Dr Bryce 
n'a pas toujours chanté sur ce 
ton-là. C'est lui qui disait en 
1577: ‘‘ Dans Ontario, les contri- 
‘‘buables au soutien des écoles 
‘‘ séparées sont regardés comme 
‘ soustraits à l'opération de la loi 
‘’ générale qui établit un système 
‘‘ national d'éducation. Au Ma- 
“nitoba, les écoles catholiques 
‘romaines sont aussi »afionales 
que les écoles protestantes.” 

Mas il se présente ici quelque 
chose de plus sérieux que les 
contradictions du Dr Bryce. 

Pour sinationales que fussent nos 
écoles catholiques, il n'a jamais 
pu s'empêcher d'en désirer la 
suppression. 

C'est fait; il le proclame; il} 


des colons russes qui fuient leur 


pays parce qu'on les y force à | effet les industries dont nous al- 


des servitudes qui répugnent à 
leur doctrine religieuse. Douko- 
bors est un nom de secte et non 


de race, comme les Quakers et les | vince. 


Mennonites, avec lesquels ils ne 
sont point sans quelques traits 
de ressemblance. 

Nous devons recevoir un assez 
fort contingent de ces colons d'ici 
au printemps. Le gouvernement 
fédéral s’est mis en rapport avec 
la société qui s'occupe de leur 
migration, et il doit, d’après les 
derniers renseignements, leur 
donner l'abri pendant cet hiver. 
C'est ainsi que l’autre jour M. 
Smart. le député ministre de l’In- 
térieur, à laissé savoir qu'il vou- 
lait en placer environ 1500 à 
East-Selkirk, dans une ancienne 
construction du gouvernement. 

Puisque ces nouveaux venus 
sont destinés à vivre parmi nous, 
il n’est pas sans intérêt de savoir 
ce qu'ils sont. Un article de 
l'Univers dont nous publions ci- 
après quelques passages, nous les 
présente sous un jour qui n’est 
pas guère favorable : 


“Ce sont, pour le moment, les clients 
prefèrés du comte Léon Tolstoï. Bien plus 
anciens que lui, ils se rattachent au mys- 
ltérieux ensemble des sectes russes qui en- 
tretiennent des miliions d hommes, de fem- 
mes et d'enfants dans les pratiques du fa- 
natisme illuminé. La seule énumération 
de ces sectes est longue. On y voit toutes 
les errenrs et un incroyable mélauge de 
vertu et de folie. 

“Obsélés par une interprétation prodi- 
gieusement étroite de l'Evangile, ils refu- 
sent de se soumettre à plusieurs obliga- 
tions sociales, surtout au service militaire. 

“La secte fait des progrès, et le 
comte Tolsioi le proclame dans une épitre 
solennelle. Le célèbre écrivain utilise l’oc- 
casion pour exposer de nouveau la doctrine 
à laquelle il s'est attaché en descendant la 
route des négations. Il gloritie les hommes 
qui ont refusé de faire l'exercice ou de 
paver-l'impôt nécessaire à l'entretien de 
l'armée. _ 


“ De sa ré:i lence de Jasnaïa-Pol ana, 
Léon Tcistoi envoie aux journaux (tran- 
gers une longue lettre où il signale avec 


enthousiasme l'exemple donné par les 
‘ Douchoborti ‘exilés dans le Caucase. 

‘ On assure que l'apôtre de l'anarchie 
passive lait plus que d'écrire. 

LTD EE Il emploierait le superflu de ses 
ressources à installer les ‘* Douchoborti ” 
qui fuient leur pays pour ne pas endosser 
l'uniforme. Déjà un certain nombre d'en- 
tre eux seraient alles s'établir en Crète, où 
les nations européennes montent la garde 
et où les fusils sont encore chauds. 

DPPENTE Au miheu du dix-septième siècle, 
l'Angleterre vit naitre une secte qui avait 
adopté d'avance une bonne partie du pro- 
gramme tolstoien. Inligné par le specta- 
cle de la faiblesse et de la méchanceté hu- 
maines, le cordonnier seorge Fox se mit à 
réclamer contre les règles religieuses et 
sociales. Persuadé que Dieu l'inspirait 
continuellement, il ne savait pas hésiter. 
Fenn et Barcklay composèrent une doc 
trine théologique qui réglait même les for- 
mules de politesse, Après avoir subi des 
persécutions, les Quakers obtinrent la li- 
berté d'observer leur système sous la pro- 
teclion &es lois, mais ils ont perdu leur ar. 
deur primitize. 

LETEREr Vraiment, l'esprit d'anarchie souf- 
fle d'un bout à l’autre du monde, On di- 
rait que tout individu qui détient une part 
de puissance va être mis en demeure de 
prouver son droit et de jusufier sa con- 
duite, Ce n'est pas que tant de clameurs 
soient souvent suggérées par l’amour de la 
vérité et de la justice, mais elles obligent 
los indifferents et les engourdis à cherche: 
des exglications qu'ils croyaient super- 

lies. 

“‘bculement, pour s'imagin-r que les 


Elles sont bien importantes en | il s'est agi de fonder une œuvre | fut nommé secrétaire militaire 


de charité et de philanthropie | 45-converneur-général du Cana- 
chrétienne, tendre la main aux 


lons parler. On peut les quali-| 5 Vous pourrez sans doute 
fier sans crainte d'industries es- | me répondre que vous êtes sur- 
sentielles au progrès de la pro-| chargés par de semblables de- 
mandes. En effet, je vois tous 


la dit h; :. | les jours ce que votre dévouement 
Rire si charitable fait de bien au mi- 


nids: vérité—est on contrée | jieu de vous et au loin. Mais 
agricole. La fertilite de son sol 
d'une part. et l'absence, d'autre 
part, de ces particularités qui 
prédestinent un pays aux grands 
dévelop _” manufacturiers, demi siècle travaille là bas, pour 
nous indiquent également que, | propager notre sainte religion et 
pour une longue période au |la civilisation canadienne ? Com- 


NIPEG Reunis Ensemble DANS NOTRE LIGNE 
de commerce. C’est une chose reconnue de tout le publie aus 
jourd’hui, et aussi tout le monde sait et toute la FOULE DIT 
Quand la rébellion de 1885 [que le “ Niagasin BB eu est la 


Seule Place dans Winnipeg 


secrétaire pour s'engager dans la 
mlice canadienne, où il fut 

où les beaux Habillements d'automne et les riches Fourrures 
d'hiver pour Dames et Messieurs 


SONT À SI BON MARCHE 


jeune officier était très populaire 
et bien aimé des éclaireurs Cana- 
diens-français. 

Les ancêtres de lor Minto ont 
servi leur pays avec fidélité. 
Les Elliott ont été, pendant qua- 
torze siècles, d'importantes fi- 
gures dans l’histoire. 

La comtesse de Minto a aussi 


je me dis: 

“Est-ce que moi aussi je ne 
pourrais pas avoir la même au- 
dace auprès de mes compatriotes, 
moi qui depuis bien près d’un 


pertes occasionnées par l’intem- 


fas de la part d'amis, dont je 
connais la générosité, et cela 
quand il s’agit de plaider la cau- 


sur l’agriculture, sur le discerne- 
ment et l'activité des familles en- 
gagées dans cette noble occupa- 
tion, et sur les industries qui s'y | timons.” 

rattachent. C'est pourquoi nous| Les Métis ne sont-ils pas et 


peu d’espace à deux entreprises 
considérables qui rentrent dans | .,)dants de nos anciens voya- 


la sphère de celles dont on peut | geurs “des pays d'en haut” ? 
dire qu'elles sont le complément | Dans les premiers temps, quand 
des travaux de la ferme. on avait besoin d’un guide, d'un 

Nous voulons parler—pour les interprète, dans les grandes prai- 


mentionner dans l'ordre des dates one ee ou 


de leur fondation —des établisse- | nitoba et du Nord-Ouest, c'était 
ments de MM.Griffin & Cie et de | à cette population Métisse pleine 
MM. Gordon, Ironside et Fares. |de courage et d’honnêteté qu'on 


Le premier établissement, bâti avait Par es raison % 
à l'extrémité nord de St-Boniface, TT D 


mes trait d'union entre les blancs et 
a pour spécialité l’abatage des | les sauvages.. Si les commen- 
pores et leur préparation, sous di- |cements de notre colonisation 
verses formes, pour le marche. l'ont été si faciles, je ne crains pas 
C'est l’un des meilleurs établisse- | d'affirmer que c'est grâceà l'in- 
ments du genre qui existent au fluence des Métis, que tons Îles 


| . sauvages respectaient et crai- 
Canada. Son outillage est tout gnaient, les considérant bien su- 
ce qu'il y ade plus moderne. 


périeurs à eux-mêmes. 

On peut y recevoir, préparer et | On avait toujours lieu de se fé- 
expédier 5,000 cochons par se. liciter, au retour d’un long et 
Dane. : pénible voyage apres avoir cou- 


, | ru bien des dangers, on avait 
L'établissement de MM. Gor- | toujours lieu de se féliciter, quand 


don et Cie à Winnipeg est du |on avait eu pour compagnons, 
même genre, avec cette différence de ces Métis, au cœur gai et tou- 
que ses opérations s'appliquent |iours content, même _dans les 
non-seulement aux porcs mais à | Plus grandes difficultés” Que de 

: traits émouvants je pourrais ra- 
tous les autres animaux de bou- 


| , k conter moi-même. Si notre 
cherie. L'établissement est mon- plan d'organiser un territoire 


té sur un capital approxinatif de | pour y grouper les Métis, est un 
cent mille piastres. Les cours | Succès, comme je n'en ai aucun 
adjacentes peuvent contenir 2,- doute, de nouveau les Métis se- 
000 têtes On y peut abat sa ront chez eux et heureux. Cette 


| ‘| œuvre demande non seulement 
par jour, 400 bœufs, 400 cochons des moyens pécuniaires, mais 


et 400 moutons. Lors de l’inau- | il faut beaucoup de patience, de 
guration de cet établissement, il | courage et de persévérance. Car 
y a deux mois, des experts en [Si nous avous des amis, nous 
see neue ont déclaré qu'en Mais je  :. . nt cn 
fait d'outillage il n’y avait rien de | 4e Dieu. elle réussira”. 
supérieur ni au Canada ni aux A. LACOMBE’ O. M. I. 
Etats Unis. 

Les deux établissements sont 
munis d'appareils frigorifiques 
de premier ordre. 


Une corporation, pour rece- 
voir du gouvernement le bail de 
ce territoire à l’usage de la colo- 
nie, a été formée comme suit : 

ler président, S. G. Mgr Lan- 
gevin. 
2e président, S. G. Mgr Gran- 


Voilà donc pour les cultiva- 
teurs deux marchés permanem 
ment ouverts aux produits de| ji, 
leurs troupeaux de toutes sortes. | Membres de la corp: S.G. 

La culture des céréales, du blé | Mgr Pascal, S. Honneur le juge 
entr'autres, de notre blé qui | Ouimet ; l'avocat Beck. d'Edmon- 


fait prime sur les marchés ton, le Rev. Père Lacombe O. M.I 


du monde, doit certes ne pas être | p Cet a aa le Rév. 


négligée. Mais à coté de cette| Directeur, le Rév. P. Thérien, 
culture l'élevage des animaux, | O. M. I. : 

si facile en notre pays, ne doit| Suivent une longue liste des 
pas être perdu de vue, tant|bienfaiteurs de l'œuvre et un 
pou1 la consommation locale que st c ee de pen 
pour l'exportation. Il s'allie beajoute : Co 
avec l’industrie laitière pour ga-| Pour nous mettreà flot et con- 
rantir le cultivateur contre les | tinuer ce que nous avons heu- 
reusement commencé, il nous 


moins, notre richesse doit s’étayer | ment pourrais-je craindre un re- 


se d’une population que nous es- 


croyons utile de consacrer un | n'ont-il pas été les amis des mis- 
sionaires et des blancs ? Ne sont- 


ils pas en grande partie les des- 


jà d’autres motifs pour infliger 


da sang d’administrateurs dans 
les veines. Son père, l'honorable 
Charles Grey, fut secrétaire privé 
du prince Consort, puis de la 
Reine. Son graud-père, le second 
comte de Grey, a été premier 
ministre de 1830 à 1834, et son 
rand-grand-père s’est distingué 
ors de la première guerre amé- 
ricaine, Il fut créé comte de 
Grey en 1806, et est l’aieul du 
présent sir Edward Grey, qui fut 
sous-secrétaire d'Etat pour les Af- 
faires Etrangères, et de qui l’on 
attend de grandes choses. 

Lord et Lady Minto, qui furent 
mariés à Saint-Margaret's West- 
minster, il y a quinze ans, ont 
deux fils et trois filles. Leur hé- 
ritier est Victor-Gilbert-Lariston- 
Garnet - Elliot - Murray - Kyny- 
mound, vicomte de Melgund, né 
en 1891. 


shoda lui suflisait. 


a DO 


LE ‘TRIFLU VIEN ’’ 
ne manquera pas. 


Le ‘“ Trifluvien ” a atteint sa 
onzième année d'existence, la 
semaine dernière. Nos sincères 
félicitations à cet excellent jour- 
nal qui porte un si vif intérêt 
aux Canadiens-français du Mani- 
toba. 


EN EUROPE 


peuvent se précipiter d'un mo 


partiront d'eux-mêmes. 
** + 


Une autre 


Les grandes puissances de l'Eu- | ds iles Philippines. 


rope semblent sur le point d'en 
venir aux mains daas une grande 
guerre interuationale. La France, 
déjà tourmentée à l’intérieur par 
l'agitation effrayante que cause 
l'affaire Dreyfus, est engagée dans 
des difficultés sérieuses ayec son aber 
antique et mortelle ennemie, | Américains veulent 
l'Angleterre. Elle voulait avoir | Par l'Espagne de ces iles. 
un pied à terre sur les bords du 
Nil ; elle avait à cet effet envoyé 
uu brave soldat, le major Mar- 
chand, s'emparer à travers mille | des Americains est inouis, | 
dangers, d’une partie de l'Egypte | ua le dernière goutte de son sang et 
où les Anglais n'avaient pas en-|ne sert qu'à ternir le nom du vainqueur 
core pénétré. Le général anglais 
Kitchener, après avoir battu les 
Derviches à Omdurman, descen- 
dit le Nil vers Fashoda. 


sujet : 


l'Espagne. brutalement jetée à terre par son 
adversaire,” 

La Gazelle de Voss blàme les Etats- Unis de 
leur avidité et la Gazeite allemande traite la 


- : demande des Etats Unis de pièce d'impu- 
Il y trouva le drapeau francais, demce yankee caractéristique. Le een 


arboré par Marchand, et hissa le | demande à l'Europe de mettre le holà pen- 
drap ‘au britannique à cinq cents | dant qu'il en est encore Lemps.” 

verges de distance. L’Angleterre| Les dépêches ajoutent que 
qui veut s'emparer detoute|l'Angteterre appuie les Etats- 
l'Egypte demanda l'évacuation | Unis et que les deux nations 
immédiate et sansconditions de | s’allieraient pour tenir tête soit à 
Fashoda par les Français. Après l'Allemagne, soit à la Russie ou 
d'assez longs pourdalers, et au | à toute autre nation qui voudrait 
milieu de préparatifs de guerre | empêcher l'annexion des iles 
formidables des deux côtés, la | Philippines à la Grande Républi- 
France vient de céder et Fasshoda | que Àméricaine. 

va être abandonné. 

Cette difficulté est apparem- 
ment réglée mais on ne continue | DANS LE MONDE POLITIQUE 
pas moins à prédire une guerre 
prochaine entre les deux nations. 
Car comme l'a dit un journal 
parisien, l'Angleterre a obtenu 
satisfaction, et après cela, enivrée 
de son triomphe, elle cherche dé- 


Les mineurs de Dawson City 


**+ 
poui M. Frédéric Villeneuve, direc- | 
de nouvellec humiliations à Jaltear de /'Oues! Canadien, d'Ed- | 
France. La France a offert | mouton, vient d'être élu membre! 


rsent à l’autre et alors les canons 


uestion qui pour- 
rait créer des difficultés est celle|]à prochaine session du parle- 
On se sou- 
vient que lors de la signature des |soumettra aux chambres un pro- 
préliminaires d’un traité de paix 
entre l'Espagne et les Etats-Unis, 
ces derniers ne demandaient que 
la ville de Manille et un entrepôt 
de charbon aux Philippines Au- 
jourd'hui ce n'est plus cela. Les 
la cession 


La Gazette de Cologne dit à ce 


Au point de vue humanitaire, la deman- 
elle signifie 


Toutes les sympathies du monde sont pour 


veulent être représentés au Parle-| 
ment. | 


Que Tout le Monde en Profite. 


LE MAGASIN BLEU, 
A. CHEVRIER. 


Enseigne de l'Etoile Blese, 
434, RUE PRINCIPALE. 


ee 


Fashoda et son amitié en plus.|de l'assemblée législative, pour 
L'Angletere a répondu que Fa-|le comté de St-Albert. Nos féli- 
D'après cer- 
taines dépêches, la France a con- 
senti à la cession de Fashoda sur 
l'avis de sa puissante alliée, la 
Russie, laquelle, ne voyant pas 
dans cette occupation le prétexte 
d'une guerre, aurait conseilé à la 
France de régler la question au 
plustôt, et qu'ensuits elle saisi- 
rait elle même la première occa- I 
sion pour engager, de concert| nement Haultain au 
avec la France, la bataille contre |avec une forte majorité 
l'Angleterre. Et cette occasion 
Il y a quel- 
ques mois à peine, l'Angleterre | nant 
et la Russie ont pensé se mesurer| M, Patterson, pourrait bien re- 
a propos des affaires d'Orient. 
Avec l'attitr.de hostile et colère | biration de son terme, reprend 
des deux nations, les événements |cours, appuyée cette fois sur 


citations. 


"… 

_ L'élection de Verchères, P. Q, 
vient d'être annulée par les tribu 
naux. M. Blanchard, libéral, 
perd son siège. 

"+ 

Les récentes élections au Nord: 
Ouest ont maintenu le gouver- 
pouvoir 


"+ 
La rumeur que notre lieutes 
gouverneur, l'honorable 


noncer à ses fonctions avant l'ex 


quelques paroles qui seraient 
échappées à M. Patterson lui- 
même. | 

s*. 

On aunonce officiellement qu'à 
ment fédéral le gouvernement 
jet de loi pour la redistribution 
des sièges électoraux. C'est un 
indice de la probabilité d'une 


temps après la session. 
nn 


LTROUVES “isa 


chavaux attelés sur deux rouss Une jus 
ment poil rouge, la patte gauche de dars 
rière, blanche jusqu au boulet les deux 
pattes de devant f-rrées, une tache bläte 


che sur le front 


Un cheval poil brun. la patte droite de 


devaut blanche jusqu'à moitie, les quatré 
tt: s ferr. es, unefraie blanche sur le fn0#: 
e bout de la queue coupée. Venez les 


chercher chez, 
COLIN McDOUGAHL 


Lorette, Man, 

PERDUS 2!.xeavx # 

4 CI priuteups ; 14 l'O 

reille gauche coupée, et les aut:es la droite, 

Celui qui en donnera connaissance au s0té* 
signé sera généreusement récompens#, 
JOSEPIH CHAMPAGNE, 


51-57 


St. Norbert, Man. 


Pour #150 vous aure 


une boite d'enveloppes lm= 
ateliers du 


primees, aux 


Manitoba.” 


re 
Allez chez... 
'URE 
P. COUTURE, 
BOUCHER, 

Avinue Tache, St-Boniface 
Pour vos Viandes Fraiches ei vos 
Légumes. Le plus Haut Prix du 
Marche sera paye aux (‘ultivateurs 
pour les Auimaux Gras, EL 


M +=. fl 


dissolution du parlement peu de . 


L 


FOIS PLUS DE HARDES-FAITES 


Cet automne que n’importe quel autre magasin de Winnipeg, 


LES MAUVAIS TEMPS ET LES MAUVAIS CHE. 
MINS ayant dérangé nos CALCULS, il nous faut tour- 
ner cet immense stock en Argent, de suite. 

Tous ces beaux habillements d'automne et d'hiver ont été 
achetés à NOS PROPRES CONDITIONS, c'est-à-dire AUX 
bridge, il entra, en 1867, dans les! PRIX que nous avons voulu payer. 
Durant la | nous-mêmes les REV ENDRE aux marchands de Winnipeg. 
Pour les Fourrures de Dames et de Messieurs, c'est abso- 
Le “ Magasin Bleu” :chète et reçoit 
PLUS DE FUURRURES DE TOUTES ESPECES dans une 
semaine que TOUS LES AUTRES MAGASINS DE WIN- 


sd 


RU, OU ON 


101 


A 


COLLISION 
SUR LE G. T. R. 


du G. 
collision hier soir entre Sydnev et Murray 
Hill, dans Ontario, 13 personnes ont ètr 
ustantanément dans cetle catas- 
gran! nombre d'auires bles- 


Denx trains l, R. sont venus en 


tuées 


irophe et un 


INCENDIE À 
DAWSON CITY 


Dawson City a été la proie d'un feu 
désastreu<, dt « toct-ult 40 bätisses ont été 
réduites en cendre elles pertes s'élèvent 
à au-delù dun demi.million de piastres, 
sans aucune assurance, La plupart des 
bâtisse detrailss etaioat des maisons de 
commerce, qu'on ne peut maintenant reme 
placer immédiatement, faute de: matériel 

nflagration, plusieurs ont 


Auuniheu Le la c 


f 1e blessures a ssez graves. 


Le feu a pris naïssanc: dans une salle de 
danse où uns fann: m'contonte d'une 
autre à lances à celte derniere une lampe 
allumee dont l'huile s'est répandue sur Île 
sur ln panchor ela pris fiu en un: sa- 


_ - 


MONDE RELIGIEU\ 


Los R KR. P P.Gillis ot Martin, Oblats, 
sont à l’arche\ èche, | 


_—— 
Los 


élainnt 
nine, 


RR, Puoitras et Camper O. M. I. 
à Sainut-Boniface la semaine der. 


R. P, Boaudin O. M. TI. est parti pour 
aller prendre la direction de la mission de 
Selkirk. 


———— 

Mile cure Messier qui était malade, la 
semaine dernière, est assez bien pour va- 
quer à ses o“cupations, 


Lo R. P. Audemard, O. M. I. de pas- 
sage à Suint-Bonifacs, a donné le sermon 
dimanche dernier à la cathédrals, 


; 

Mgr Grouard, Vicaire Apostoliqæ de 
l'Athubaska-MacKenzie a eu une audience 
du Saiut-Père, le 18 octobre dernier, 


Une foule considérable assistait, jeudi 
dernier, à la messe de Requiem chantée 
par Sa Grandeur Mgr Langevin, pour le 
repos «de l'âme des RR, SS. Marie-Xavier et 
Gascon. 

—. 


SEANCE ACADEMIQUE AU COLLEGE 


* Nous avions le plaisir, dimanche dernier 
d'assister à une seance littéraire très ins- 
trucuve donnée par les académéæiens du 
collège de St-Boniface, Sa Grandour Mgr 
l'arcuevèque présidait, ayant à ses côtés, 
le Rev. Père Paquin, S J,. recteur du 
collège et le Rev. Père Drummond, S, 4. 
préfet des études, 

Voici quel était le programme: Adresse 
à Sa Grandeur Mgr l'Archevêque, par d. 
Lavoie, Président, 

Conférence : Les études classiques com- 
me instrument de la formation intellec- 
tuelle, À. B:llavance 

Discussion : Lequel a fait le plus de mal 
“ Luther ou Mahomet,” A Bernier vs A. 
Sabourin. 


Declamation : Extrait des Plaideurs, acte 


Ille Sc 3e, 
Dandin, le juge... G. Bélanger 
Léandre, son til... ss. ss J. Lord 


Petit Jean... .…d. Prud'homme 
L'Intime 4). Mègnan 
Le Souflluur...…...…..…....…...……..…A. Béliveau 


Ce programme fut excellemment rempli; 
mous devons surfbut faire une mention spé- 
ciale de M. A. Bellavance qui s'est révélé 
fin ét habile conferencier , mentionnons 
aussi les deux discutants, MM. Alf. Ber- 
nier et A. Sabourin qui ont également su 
captiver l'attention de toutes les personnes 
présentes, 

Sa Grandeur Mgr l'Archevèque remer- 
cia cordialement les académiciens de leur 
soirée et lus lelicita de leurs succès tout en 
donnant plusieurs conseils touchant 
leurs études et leurs travaux littéraires, 

En somme, séance fort intéressante pour 
l'auditoire el très réussie de la part des 
élèves, auxquels nous adressons nos sincè- 
res felicitations. 

Cette soirée fait aussi beaucoup honneur 
au directeur de l'Académie, le R. P., Car- 
riere 

. On — 


NOIREE INTIME 


Il ya eu, vendredi dernier, à la résid-nce 
de l'Honorable M. LaRivière, une jolie 
réunion d'amis, à l'occasion du ?7ième 
anniversaire de la naissance de M. Alrx- 
andre, son fils. 


La ré -ption fut aussi cordiale qu'’ani- 


mée, M. Alex. LakRivièr: eut des paroles 
pleines d'amabilité pour remercier ses amis 
de leur intention délicate et du cadeau— 


une pipe en écume de mar— qu'ils ni pré- 


sentérent. On se sépara après un réveillon 
somplueux,entremêle de Loasts, auxquels 
on répondit avec toute l'éloquence et la 
chaleur que sait mattre la jeunesse. 


A — 


ANNIVERSAIRE 


La sére des soirées d'automae vient de 
débuter brillamment chez notre ami M. 
Alfred 1-vèque, 

À l'occasion de l'anniversaire de la nais- 


sance de Madame L‘vêque et de Melle 
Annis Kitison, une société da choix $2 
rencontrait hier soir chez lui pour y jouir 
de quelques heures charmantes,  L'ac- 
cum chileureux avec lequel tous les invi- 
es furent reçûs ne tarda pas à créer le 
plus vil entrain. 

La musique. rendue par l'orchestre 
Evans à eu plein succés. Des remercie- 


ments sont dûs à M et Madame lévèque, 
pour les bons moments qu'ils ont fait passer 
à leurs convives 


a ——— 
a 


Faites l'usage du Savon 


ROYAL CROWN SOAP 


Conservez les enveloppes et 
procurez-vous de beaux li- 
vres et de belles images . 


The Royal Crown Soap Co. 


WINNIPEG, MAN. 
8-6-9% 3m 


mencé au printemps 44 de blé dans environ 
trois acres de terre très fortils. Le grain En DrapCovert Allemand, 
jeté ainsi en terre au printemps vient de lui avec doublure demi satin 


_ LE MANITOBA. 
CHEZ NOUS ET AUTOUR DE NOUS! a 


9000 


—Les élections municipale: se feront 
d'ici à une quinzaine, 


-M. Rodolphe Côté était à Sunt-Bo- 
niface hier, pour aflaires. 

L'hôtel Seymour, à Winnipeg sera agran- 
di considérablement d'ici à quelques mors, 
poule de Cest 
Avis à nos Neme 


—La saison pour chasser la 
prairie est terminée hier. 
rode, 


i . 4. chiffre; cep :ndant, c'est le nombre que nous avons réussi à 

ne  . Cans noS magasins. Nous avons eu la chance de les acheter 
bi 4 un Prix Excessivement Bas ‘: nous invitons le 

public à profiter de ces achats. Les prix sont implement Cou- 
es en Deux. Un coup d'œil : 

p e P d'œil sur ces pardessus vous convaincra 

que nos marchandises sont de la meilleure valeur offerte en cette ville, 


Un stock immense d'habillements à des Prix Ridicutement Bas. 


—M.dJ,B. Leclerc a reçu un assortiment 
complet de pipes,tabacs cigares et cigaruites 
Huitres fraiches 18 


—M. A. Bleau portier à l'archevèché, est 


dans la province de Québec. 


revenu d'un voyage de quelques semaines | 66 EASTERN CLOTHING HOUSE 7 5670, RUE MAIN 
: , Winnipeg. 


J. GENSER, Prop. 


. ( is 
—Nous attirons l'attention de nos lec- )n parle français. 


teurs sur l'annonce de M. Edouard Guil- 
baul. qui parait sur notre 31ème page. 50 


A  — 


ne 
—M. Gustave Drolet, de Montréal, est | EP : | : 

passe avant hier à Winnipeg, de retour e 1AN0O Mor Tr 1S 

du Nord-Ouest où il a des interèts dans les 7 

miues. 


—Des billets pour la séance de demain, 
au collège, sont en vente chez M, J. B. Le- 
clerc où l'on trouvera aussi le plan de la 
salle, 


—Le maire Andrews, de Winnipeg qui 
elail alle en Angieterre pour affaires civi- 
ques, sera de retour à Winnipeg d'ici à 
demain. 


:—Nous regrettons d'apprendre que notre 
jeune ami, M. Fortunat Lachance, du Col- 
iège ‘le St-Boniface, est malade de la fièvre 
typhuïte à l'Hôpital. 


n—Le conseil de ville de St-Boniface a 
permis au South Eastern d'entrer dans la 
ville en suivant la rue Provencher jusqu'aux 
approches du pont. Cette autorisation ce- 
pendant n'est donnée que pour un an. 


—La glace est à peu près prise; les en- 
tho istastes du palin ne doiveut pourtant 
pas trop se häter, de crainte des accidents, 
Samedi dernier un enfant d'une quinzaine 
d'années, nommê Norman Sprigate, s'est 
noyé dans lu Rivière-Rouge en patinant, I. À. 


Hôrez pu Gouvennemexr, Orrawa, 27 Juizzer 1896. 

—Comme nous l'avons annoncé la semai- 
ne dernière, les é:èves du Collège de Saint- 
Boniface donneront, le 17 du courant, une 
séance dramatique et musicale au protit de 
leurs Jeux, ‘La Cagnotte ‘’ qui sera jouée 
à cette occasion, ne le cède en rien aux au- 
tres comédies de Labiche, que notre public 
a déjà eu l'avantage d'apprécier, La par- 
tie musicale du programun est aussi très 
soignée. Nous pouuons donc compter sur 
una agréable soiré. 


—Samedi soir, à Winnipea M. P. Breland 


| La Comtesse d'Aberdeen présente ses compliments aux manufacturiers et se plait 
à leur assurer que le Piano Mortis lui a donné entière satisfaction. 


VENDU PAR mm 


“æ TURNER & CIE, 


(RE STYLE 56) 


Coin des rues Portage et Garry 


WINNIFEG. 


Ce Par-dessus dit “ Covert”’ 


Fait en Drap “Covert” Anglais su- 
périeur (drabe), doublé en vrai satin 
Skinner, coutures de soie, bien ren- 
forcée et fini sans épargne. 

Selon l'étiquette et le bon goût, 
Ÿ ayant tous les détails qui çaracté- 
risent un pardessus de monsieur. 


A9 
 Ÿ ai ee 
Egal pour l'ajustement, la qua- 
LÀ {lité de l’ouvrage et des matériaux 
GT à un pardessus fait sur commande 
au prix de $25.00 à $35.00. 
Prêt à mettre à une heure d’avis 


—$15.00. 


aurait pu avoir des conséquences graves Pus- 
transporté dans la pharmacie Mitchell où il 


sant en voiture devant le nouveau bloc 
Mc Intyre, un char électrique est venu en 
collision avec sa voiture et l'a projeté lui- 
est revenu à lui au bout d'une demi.heu- 


iréfet de la municipalité de Saint-François- 
Xavier, a été la victime d'un accident qui 
mème à plusieurs pieds de distance. M. 
Breland a été relevé sans connaissance et 
re. La voiture de M. Brelaad à été con- 
sidérablement endommagée. . 


ee  —D © ne 


Chronique de la Province 


(De nos correspondants particuliers) 
St-Jean Baptiste 
L'engin d'un train de freight a deraillé à 
quelques milles plus haut que Saint-Jean- 
Baptiste jeudi deruier, bloquant la vois at 


retardant le train de passagers de plusieurs 
heures. 


Saint-Pierre-Jolys 
Il est arrivé ici un fait qui ne manquera 
pas de surprendre vos lecteurs. M, David 
Champagne, de Saint-Pierre-Jolys, à e.ise- 


rapporter 130 minots de blé de la meilleure 
qualité, Cle production vraiment extra- 
ordinaire est l’objet des conversations ici 
et montre ia fertilité des terres ‘le cette 
partie de la Province. Pourquoi plus des 
nôtres ne prolitent.ils pas des avantages 
qu'offre ce pays qu'on a appellé le grenier 
du Canada. 


—$ 12.00. 

En Drap Covert Ca- 
nadien, avec doublu- 
re en Serge Béatrice 
—$10.00. 

Marque et prix des 
fabricants dan la poche 

, gauche intérieure. 


—M. H. F. Fréchette qui possède ici 
trois fromageries a fabriqué ?00,0J0 Ibs 
d'excellent fromage. M. Frechette a vendu 
le tout au taux de 9} et 94 cts la livre. 
Décidément notre paroisse est Lrès pros- 
père. 


Deloraine 

11 y a eu un désastireux incendie à Delo- 
raine, le 11 du courant. On ignore l'origi- 
gine du fe, lequel a commencé dans une 
sellerie et a gagné une mt ho de tail- 
leur, puis s’est répandu sur differents éla- 
blissements de commerce; au nombre d'en- 
viron une douzaine, dont quelques-uns 
assez considérables, Le feu n'a pu être 
contrôlé que difficilement. Une bonne 


ILes Pilules Roses du Dr Wil- 


vais mal à tous les muscles du|liams guérissent en attaquant le 


de paresse et de lourdeur et j'a- 


corps. Ceci disparaissait et une |germe de la maladie. Elle re- 
partie des pertes subies sont couvertes par journée ou deux après l'attaque, | nouvellent | et reconstituent le 
les assurances. je pouvais vaquer à mes travaux |sang et fortifient les nerfs, chas- 
Ce feu nuit beaucoup à Deloraine, mais | de la ferme, mais ce qu'il y a | sant ainsi la maladie du système. 
la population me PE diatemest | d'étrange c’est que tous les qua-| Evitez les imitations en insis- 
tre mois suivants, aussi réglé |tant pour que chaque boîte que 
qu'une horloge, je tombais d’épi-| vous achetez se trouve dans une 
UN EPILE PTIQUE lepsie, ce qui arrivait toners | enveloppe portant la marque de 
durant la nuit, je consultai diffé-!commerce au long. ‘Dr Wil- 
rents médecins et je pris toutes |liams’ Pink Pills for Pale Peo- 
A. Fenlon, cultivateur, raconte | s5rtes de remèdes, mais sans ob- ple. Si votre fournisseur  …. 
sa guerison remarquable tenir de guérison. Plusieurs mé-|pas, elle vous seront envoyés 
decins disaient que la guérison | franco par la poste à 50c. la boite 
A des intervalles réguliers il était | était incurable. J e lus, dans les | ou six boîtes pour $2.50 en vous 
sujet à des attaques d'épilepsie et | journaux, un article traitant des | adressant à la Dr | Williams 
les médecins lui disaient que sa | Pilules Roses du Dr Williams, et | Medecine Co , Brockville, Ont. 
maladie était ivcurable—Mainte- | mes amis qui avaient été guéris 
nant exempt de la maladie. des maladies incurables analo- 
gues, me conseillèrent de les es- 
sayer. En novembre 1897, ; 
commençai et j'en pris régulié- 
rement nt un an. La pé- | VILLE DE ST-BONIFACE 
riode critique passa et passa de 
nouveau sans que la maladie se| Mis à l'enclos le 29 octobre dernier, trois 
répétât, et je sentais que j'étais génisses re poil rouge et blanc, les deux 
enfin débarassé de cette terrible | ne mu apennel Ur 
maladie. Je jouis maintenant |animaux sinon reclamées seront vendus à 
d'une excellente santé, et j'attri-|l'enchère le 29 __ _… 
bue ma guérison aux Pilules | dite 7 
Roses du Dr Williams. En con-| LIG. GAGNÉ 
versation avec Mme McGee elle ARNO 
dit que la maladie de son mari! gBoniface 15 nov. 2898. 
était cause que ses nerfs étaient | — 
si gravement affectés et de sa, 
mauvaise santé en général, car 
elle ne pouvait jamais prendre 
une bonne nuit de repos. 


A l’'Enclos Public 


Du “ Warder,'’ de Lindsay, Ont. 


M. Robert McGee, de la 9e 
concession de Fenlon, comté de 
Victoria, dit ce qui suit au sujet 
de sa guérison de cette terrible 
maladie : “ J'ai 35 ans et je de- 
meure dans la maison où je suis 
né et où j'ai toujours vécu depuis 
et où ma petite famille est née. 
Cette partie de Fenlon est connue 
sous le nom de la concession Mc- 
Gee dans le voisinage. Jusqu'au 
mois de mars 1895, je n'avais 
jamais su ce. que c'était qu'être 
malade pendant une journée, 
quand, sans aucune cause con- 
nue et sans être nullement 
averti, je fus atteint d'épilepsie, 
et cela durant la nuit, causant 
une grande consternation dans 
la famille, car mon épouse qui 
n'avait jamais rien vu de sem- 
blable, croyait que c'en était fait | | 
de moi; je ne savais pas ce que Elle est aussi reconnaissante | Abonnez-vous au journal 
j'allais devenir. Après être sorti | du grend changement quis est Le Manithba, le plus ancien jour- 
de cette convulsion, que l'on me | opéré et n'est que trop heureuse  ,;] frapçais de la Province et du 
disait durer ordinairement de | d'annoncer aux autres personnes Nord-Ouest. Abonnement, #1.00 
quinze à trente minutes, Je tom- | atteintes d une maladie analogue année, payable d'avance. 
bai dans un profond sommeil, et | à la sienne qu ily a un remède Jbaretreshs À monte . 
je m'éveillai avec une sensation | contre cette terri le maladie. | YOU'LL FIND IT IN WAGHORN'S GUIDE 


—Le Manitoba est en vente à 
Winnipeg chez M. G. KR. Ven- 
dôme, 290, rue Principale et chez 
moindre bruit l'effrayait et sans | ncipais et Water pee airs 
la bonté d’un voisin qui venait | face chez M. J. B. Leclerc, berbier 


toujours passer la nuit à la maï |, agent de journaux, avenne Ta- 
son, elle croit que sa santé serait | ché 


complètement ruinée. | 


PARDESSUS 


ED. GUILBAULT, 


ED. GUILBAULT, = 
. | L St. Boniface 
Ayant décidé de liquider ou de vendre son Magasin d'ici au 


| 1er Janvier Prochain, 


<= REDUCTION 


CONSIDERABLE 


Dans tous les Departements. 


Une visite vous convaincra des Avantages Exceptionnels 
que vous trouverez dans les lignes suivantes : 


Ferronneries, Ferblanteries, Poeles, Cranite, 


Blanc Emaille, Papier a Batisses, 
Peintures, Huiles, Vernis, Harnais, Etc. 


St. Bonifnce, 
. « Man, 


252, RUE PRINCIPALE. 


VENTE DE MARCHANDISES D'HIVER 


| De Trois Grands 
FONDS dd BANQUEROUTE 


F. Cloutier, $21,655.74. T. H. Fahey, $12.480.00. Sibbald, 
$1,975.67, et en outre, 3,140 échantillons de vêtements en Fourrure 
et d'habillements achetés à 70 cts dans la piastre. 

Notre stock consiste en toutes sortes de Chaussures en Cuir, 
25 à 40 pour cent d’Escompte. 


Marchandises en Feutre, pour hommes, dames et enfants, 30 pour cent d’'Es- 
compte. Paletots en Fourrure, @& pour cent. Gilets et Pardessus, 3Q pour 
cent. Casques en Fourrure, 33 pour cent. Sous-vêtements et Chemises, @5 


pour cent. Habillements d'enfants, 3Q a 40 pour cent. Escompte 
sur toutes les Marchandises. Capots en Fourrure pour hommes, 812.650 


Commandez vos marchandises bientôt et Epargnez votre Argent. 

4 _— 
T. FINKELSTEIN, 22222 MAT 
BANQUE IMPERIALE : 


Penn | PACIQUE. CANADIEN 
Muse EEE ET > | 


H. 8. Howiend, Prés. T. R Merit, Ve. DENIS D AOUST. PAYS PLUS CHAUD 


| - 
BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. | 


CAPITAL PAYÉE - - - $2,000,000.0v 


Si vous désirez r 
FONDS DE RESERVE - $1.200,000.00 | . pasre 


l'hiver dans un 


si 


| 


William Ramsay, Robert Jaffray, 
Catherines.) | 
Hugh Ryan, T Sutherland Stayner, Elias 
Rogers, D. R. Wilkie gérant général. 


| Ecrivez pour informations con- 
de n er du! cernant les routes, prix 

our € e la uit. | de passage, ete., 
SuccursaLEs Dans LE Nonn-Ouesr Et La | Voiture de Premiere Classe. | Pour 


CoLomBie. 
Winnipeg, Man C. S. Hoare, Gérant. PRIX RER | ; 
comedie ss. N. G. Leslie ps : : ne Re La Californie, 
ee Bell OU, 287. L Il H . 
Calgary, Alta. ………..M. is, “ . 
Prises Ribort. Bai A. R. 8. Moera « WINNIPEG. | es 116$ Hawaï, 


Edmonton, Alta ..…...G. R. F. Kirk- 

patrick, . 
Vancouver, C. B...…..A, Jukes, “ 
Revelstoke, C. B. 


SUCCURSALES DANS ONTARIO : 


Le Japon, Bermude 


| et les Indes ou les 


Essex. Niagara Falis. Sault 8. Marie. | V I E | ] x P A YS 
Fergus. Port Colborne. es Thomas. | 

Gal. Rat Portage. elland. . : 

Ingersoll. St. Catharines Woodstock. Les meilleurs soins c mnus 


Billets d'Excursion 


A PRIX REDUITS. 


Cor. Wellington St. & Leader 
TORONTO. | Yorige & Queen Sts. Lane 
Yonge & B.0or Sts. 
DÉPARTEMENTS D'EPARGNES—Les dépots 
de $100 et plus sont reçus et portent inté- 
rêt. 
Achat de débentures des Municipalités. 
Agents en Angleterre: La Banque de 
Lloyd (limitée), rue Lombard, où l’on peut 
déposer de l'argent pour transfert par letire 
de change ou câblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


Agents dans le Klondyke : 


HOUR LA FAIBLENE DE LA VUE. 


SONT LES | 


\- | Pour plus d'informations, adressez.vous 
LUNETTES & LORGNONS rer so 
A | Gérant du trafic. 


DE“B. LAURANCE” | me bhss.on sut 


Ils sont recommandés par des témoi- | ar 
gnages reçus récemment du défunt Card. | : | 
nal Taschereau, les président, vice-pré- | The Lake Manitoba Railway & Canal Co. 
sident, ex-président et ex-vice-président | Allant nord 


de l'Association medicale du Canada, le | Lisez en descendant. Lisez en montant, 


: tra | Président du Collège Médical de Québec, | 2nde 1 node 

Les traites peuvent étre le doyen de l’Université Médicale de La-| (Classe | Cissse 

changées partout, et la Com- val, les présidente exprésident du | Mixte | Minto 

: ° , onseil Médical de ls Nouvelle-Ecosse, | - y STATIONS [Nc 3 

pagnie de la _ à etc., etc. En vente seulement par | a | 0. 2 
tous ses postes des Lerritoires| | B L£VÊÈQUE, su-Bosiface. | Ven. | 


du a spa in P. PARENTEAU, Su-Jean-Baptiste. | 7 50 En EE 
pour de l'argent COMPlant OUl |, BR GRAVELINE, Letellier, 29 tal 10 45 |……Mecdonaid | 18 45 
des marchandises. nel 10 le Westbourne | 18 25 
Seccuasaiz 2e Winswec 11 25 lunscres . W00dside, ....… | 17 55 

| 50 | .Gladstone ” 

TRAITES vendues pour tous les en-| TELESPHORE PELLETIER 9 uen 1 
droits du Canada, «es États-Unis et d'Eu- — BPICIER — 12 56 |... … Ogilvie ……… | 16 20 

rope. i 4 25 |! » £ 

és de crédit emises valables dans! Provisions, Fruits, T:bac, 21 pi . | NE er y reesssee] + . 
EUBQUES VENDUS. Ce cb Cigares, ste, me 7 | 1% |... Gien | 14 19 
CHEQUES V JS. cheques  n | 15 16 | ……..….Riliot . .… 14 10 
a Assortiment complet dans toutes les spé. | : er És rc | e . 
ble ordinaire d'indentification dans toutes . mentionnées plus hau Une visite | |6 45 | Oehre River | 12 45 
les parts de l'Europe. nn cardéd-nençebtaenede | a17 30 | Do | d12 00 
C. 8. HOARE, Gérant. PRIX LES PLUS BAS DE MARCHE. di8 45 |" Rnb | a10 00 
la 28-11-94 Winnipeg On achète les produits de la campagne | 19 17 |... Valley River..….…| 9 28 
aux plus hauts prix. . . … | À - 

2 & le... IVOT L. 
AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE, _a20 50 ES Winnepegosis.….……….| d7 45 


la 28-11-94 DEEE pe SRE SAT ENT RENE 
wropos des homesteads gra 


tuits dans le distriet de la rivière Swan 
| venant d'être ouverts à la culture et voisin 
| du fameux district Dauphin. 

D. B. HANNA, Surintendant. 


Ecrivez à 


Pyny-Pectoral 


GUERISON RAPIDE DE LA 


Toux et des Rhumes 


Un Remède inestimable dans toutes 


AVIS. 


| S 
AVIS est par le présent donné qu'ung| 1 


À 
l 


vous avez une 


les affections de La plicati era faite au parlement di e £ y 
Re application bts von pour un | Propriété à vendre, an- 
nt « The C da Plate G] 
25 cts la grande bouteille. yrmrrnre f riertih - pare don pr noncez dans LE Max 1- 


DAVIS & LAWRENCE CO. Ltd. 
Prop.du Perry Davis Pain Killer. 


affaires comme compagnie d'assurance 
pour les plaques de verre, la dite compa- 


, TOBA, et vous trouve- 
gnie ayant sa principale place d'afluires 


dans la cité de Montreal. rez de suite un ache- 
HATTUN & McLENNAN, | acnc 
rocureurs des requérants. | 
Montréal le À gprerves 1788. 126-19-9i | teur. 
| 
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Lucchesi, le meurtrier de l'impératrice 
d'Autriche, a ête condamné à l’emprison- ! 
nement pour la vie | 


Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg 
corrigés le 15 Novembre 189%. 


| 
| 


Scts. $ cts Une dépêche disait, la semaine dernière, | sur les billets des passagers était exigible gés de descendre de ces ne L ed 

Beurre, frais, la ib.......... 0 18 à 0 . que ie Pape était malade et que son méde- | aussi bien sur les billets vendus au Cana- | nir, dans 1 humilité de la ms ira a fai- 
rpdhbieoMS As nr un. 0 09 | cin, le Dr Lapponi avait été mandé en toute | 4a que sur ceux vendus aux Etats-Unis. | liesse, iui demander à lui, humble servi- 
NTI" CPPPEPTEC EEE EE EEE SES EEE et) . 20 | hâte > |teur de la gièbe, les secours nécessaires 
(Œufs frais, la doz .............… à Mo n. . Lots mÉdbhé 
«ŒÆufs en boites, la doz .....…. 0 13 à 0 14 L Pariant de læprétention des Etats-Unis rosier _ br raqt re pe m; 
Patates, le minot…….... 0 35 à 0 Le croiseur + Infanta Maria Terese ” ñe| d'annexer les iles Philippines, la « Gazette L ___. a 

j EPP EE EE EEE EEE 0 20 à O 3u ‘ami i it été | : Ah! que les cuitivateurs seraient heu- 
Navets, le pt PRIT E 0 40 à 0 45 la flotte de l'amiral Cervera, qui avait | de Cologne ” dit : . qu no. 
Carrottes, le minot.…........... ! ê « | er s | j | roux s'ils savai ppréc 
Panais, la ID... D + : ve nrpntn e di ass pese or “Las nsicis ds FANeReRRS ParonE PR de leur condition! Qu'ils seraient loin de 
Betterave, le minot…...........… 0 30 à | par une grosse mer à : milles au nor. spécialement  lésés par lannésion des pe ; «sp : 
Oignons, l+ minot...............… 0 90 a l 00 [iles Bahama. | Etats-Unis, attendu que la politique des convoiter 1 ehecer atelier de l'artisan, l’é- 
Choux, par douzaine …......….… 0 2» à0 60 | ’ ._. . JE _— | troit bureau de l’homme de lettres ' 
Oie, par ID... ses ces u 00 à 0 12 Lacie ouvertes _ PF” | Espagne Cependant il arrive que le cultivateur se 
Canards, par ID... 0 00 à 0 12 . L'immigration au Canada est sans pré- | immédiatement abolie. dégoûte d> son état, Le soir, de retour à 
Dindes, par 1b...................… : à à : + cédent, cette année, Voici quelques chif-| “ De plus, au poirt de vue social, la pré- son foyer, se re ! nt des ftigues de la 
Poulets, par 1b............ ose # er . ee. : LÉ té ie. "eot r, se posa 
Paille, pet ee 5 00 à 8 00 fres pour les 10 premiers mois :  : | tention nl resrsbir ent est .. nn journée, il dit à son épouse, en regardant | 
Bœuf vif, par Ib... .…......... : ssl NT és TES se these mesess 2 Dre | pr ns ds la nr DRE Js sn leurs enfants qui s'amusent autour d'eux : 

Porc, abattu, par 1b...... ...……. à à { rlandais ........ .….... .......... 5 | d’un ennemi terrassé. Elle souille le . RE la | : 
Cochons, vif, par D... 0 05 a 0 05 Ecossais... ......... o.e0e co000e ce 1,596 | du vainqueur ” Va ge femme, si Dieu me conserve a | français. 
l 6 07 à 0 09) | € | L. . santé, mes garçons ne seront pas des escla- 

gt La lee ER à L Français... 2,895 | «Les sympathies du monde entier seront : | _ . 
Veau, abattu, par Ib... ....…. 0 08 à 0 09 Ç | | : : … _ | ves comme moi. Je vais les faire instruire. 
Veau, vif, par Ib... 0 05 à O0 06 | pour 1 Espagne Yrutalemen pa Ils deviendront commis, hommes de bureau 
GRAINS. On bris se pe sur ape ["" jou hic et, qui sait, peut-être aurons-neus un des 
à = | ces d’information, la nouveile reçue de nos fils médecin ou avocat ! " ? 
| : Ê Olscoesososoes 0 00 à 0 65 | _— | : : . . . | , 
ro se Dent Drisnsmmness 0 00 à O0 30! Vancouver et par laquelle on annonçait | Dans un premier Paris, le * Soleil cri- Cette ambition fait des ravages dans nos | times de 1 alcoolisme, 
Orge M esse 0 00 à 0 35 | que les steamers de la ligne de <hemin de | tique la position prise par les commissaires | .jusses agricoles ! Crmbien de pères de fa- 
| FARINE fer C. P. R. avaient été requisitionnés par | des Etats-Unis pour la paix.” Pas un gou-| ,;jje n'ont-ils pas ruiné leur santé et leur | TEÇUS. 
£ ° de . 2 4 L . . . , . 
Farine jar 100 1bs, Roller Process. ? 05 | ea anglaise, et avaient reçu l'ordre | vernement monarchique, ditil, n'aurait | Lien ? Combien de braves mères n’ont-elles ez 
arine jar pret ie 1 #8! de se tenir prêts à prendre la mer au pre-| osé se conduire comme le font les Etats- pas épuisé leurs forces pour procurer à et conditions. 
‘. Manitoba Baker... 1 45 |mier avis. . | | Unis qui parlent toujours de ‘* droits et de |jeur fils une haute instruction qui le dé- 
“ Imperial Baker... 1 35 | Cette nouvelle était au moins préma- | libertés.” Le plan des Etats-Unis est au. tourne de la voie de ses ancêtres! Ce |49 
. Fees genhé XXXX : LS luree. | jourd’'hui de la dernière évidence. [ls veu- |, ,jheureux cultivateur n'aura probable- 
“ NESLOr ss. | , | : ! : 
Gru, la tonne... . . cree 11 00! a lent enlever à l'Espagne jusqu à sa . ment pas la suprême consolation de laisser 
Son, SUN en nen nées Grosse 4 tel Le conseil général d'Alger vient de voter nière colonie, tout en lui re le far- | ; ses enfants tout ce que lui a laissé son 
BOIS ET CHARBON | une résolution à l'effet qu'il y a lieu de | deau de toutes leurs dettes, | Voilà donc le père ; l'air natal, le toit, le champ, le tra- 
. | supprimer aux juifs d'Algérie les droits | résultat final de la guerre saimte entreprise | Lai], des goûts simples, l'amour de Dieu et 
Tremble.….….…. DECDECETEEEECEEEES 3 .. : +] politiques dont ils jouissent comme les | pour assurer | indépendance des cubains. la paix du cœur! 
hi épinette rouge : d à 8 00! Fr-nçais d'origine. Quelle basse et méprisable hypocrisie ces A Dieu ne plaise que je veuille blâmer ici 
; AU sssssmsesse rensessees _. : | A a : 
Charbon PRE 4 50à 450 est pour avoir pratiqué l'usure à ou-| libéraux, ces démocrates et ces républi- | Loples sacrifices que font des parents | 
| "OLN | trance et taillé en Shylocks dans les chairs | Cains exhibent devant le monile | pour procurer une bonne éducation à leurs | 
hs , | de la population algérienne que les Juifs| Depuis que ceci est écrit les commissai- | Lfunts. Je veux simplement démontrer | 
Foin de prairie, lère qual.…. 8 00 L 10 00 | sont si détestés dans cette colonie fran res Espagnols ont abandonné la conférence combien il est peu sage de faire sortir les 
Foin presse, par tonne... 9 00à 0! parce que, disent-ils, si l'Espagne doit être 
| 


çaise. 


Si vous Il parait qu'il y a encore une cinquan- 


+ | ine d diens au Brésil. De ceux qui 
Désirez de Bonnes Liqueurs | ne; on. le cart il . deux ans, en. 
# a bon Marche, 


viron 50 qui étaient restés avec l'espoir de 
| récolter un peu d'or, ont fait awple mois- 
ALLEZ AU son de mauvais traitements, de maladies 
ot mème de coups. Ils soupirent après le 
No. 620, RUE Main. | retour de l'exil. 


| , | Des démarches sont faites en ce sens et | 
Le MEILLEUR VIN fl Ontario | on espère qu'ils reverront sous peu la terre 
LA 


| canadienne. 


A $1.25 le Gal. 


Aussi un stock de choix de Cigares, Ta- 
bacs et Pipes chez 


Le 10 novembre courant, a Fergus Falls, 
(Minneso!‘a) un train express, qui passe en 
cette dernière ville à 7.35 h. p. m., a été 
| assailli par des voleurs armés et pillé. JT! 
BELIV EAU & CI E, | n'y avait que quelques minutes que le 
| train avait laissé la ville quand deux des 

Coin des rues Main et Logan, - Winnipeg | voleurs forcèrent l'ingénieur et le chauf- 


4-5-97 6m feur à arrêter le train, dans un endroit dé- 
TT | sert, où leurs compagnons les attendaient- 
ARGENT A ceu x-ci sautèrent à bord du train, s’empa- 

rèrent du char de l'erpress, et enlevèrent 

_SUR— | tout ce qu'ils purent trouver de voleurs. 


: | 
PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, | Le général américain Stone a dit à un 
| reporter du ‘‘* World : ” | 
BIELETS PROMISSOIRES, | « Les habitants de Puerto-Rico ne sont 
CHATTELS MORTGAGES. | nullement satisfaits de l'administration 
américaine. Il se produit entre les indigè- 
|nes et les soïdats américains une diver- 
| gence qui va sans cesse grandissant et qui 
est fort regrettable. Quand l’armée d’oc. 
cupation est arrivée dans l'ile, les indigè- 
nes ont accueilli les Américains avec une 
très grande cordialité parce qu'ils espé- 
raient être traités comme des habitants des 
Etats-Unis et non comme une province 
conquise. Ils ont été traités d’une façon 


CI # l 
PEFFFIH tout a fait contraire à leurs prévisions ; de 
| là est venu un refroidissement notable. 


L'EAU DE FLORIDE | — 
DE | An récent congrès des Canadiens-Fran- 
Murray & 


| çais de l'Illinois, tenu à Bourdonnauis, Ill, 
La cours le but et les aspirations de l'Asso- 
nman ciation Canadienne Française-Américaine, 


S'adresser à 
THEO., BERTRAND, 
Hôtel de Ville, St- Boniface. 


l'abbé Magnan a expose dans un long dis- 

EST LE PLUS DOUX, . il est le promoteur et l’apôtre le plus 

LE PLUS DÉLICIBUX, LE PLUS RAPRAI | utres ch ne — 
CHISSANT BT LE PLUS PBRSISTANT | ue voi un alinéa qui a partieuli 

DE TOUS LES PARFUMS POUR LE iscours, voici un alinéa qui a particuliè. 


rement attiré notre attention. 
Mouchoir, la Toilette et le Bain. “Or, pour nous Canadiens-França s, 
Cuez Tous LEs 


dans notre condition actuelle, le langage 


| ligence, c'est l'idiôme français. C'est donc 
l'église canadienge-française que nous pré- 


PHARMACIENS, DROQUISTES, 
PARFUMEURS ET NÉGOCIANTS. 


| çaise-Américaine, mue par cause morale, 
| favorisera l'érection des églises où le fran- | dresse qu'à Dieu seul : “ Donnez nous notre 


çais sera le véhicule de la vérité qui devrait, 
de préférence être préchée, autant que pos. 
sible, par des prêtres de notre race, parce 


WABHORN'S GUIDE .TSXRANELS 50€ iv | anis connaissent pins intimement le ca- 


qui pénètre plus soudainement notre intel. | pensable de l'existence. A l'agriculture 


férons, et l'Association Canadienne-Fran- | financiers, l'homme de profession, l'artiste, prends que l'institut Gold € 
| lui adresse cette prière que lui-mème n'a- ur p ere} | | y 
d'Evans est si bien établi dans|Pu"°aux, cadres, images, objets de piété, 


LE MANITOBA 


ractère et les mœurs du Canadien-Fran- exposés à ses regards, i! peut les admirer, 
cais mais qu'il se souvienne que les riches 
‘ | possesseurs de ces trésors, que les person- 

Le département du trésor, à Wa hing- | nages illustres qu remplissent les palais 
ton, vient d'aviser les différentes compa- | de l'éclat de leur nr pen pué 
gnies de navigation faisant affaires aux | ‘175 des lumières de leur science, les mu- 


| | nn i lie. bii 
Etats-Unis que la taxe de guerre imposée | Se des inventions de leur génie, sont obli- 


| écrasée, ils ne veulent pas être complices | e. Jäns les professions libérales. 


fils de cultivateur de leur état pour les lan- | 


te _— _ 9 


ni religion semblaient avoir bon 

effet, j'ai recommandé J'institut 

Gold Cure d'Evans, et j'ai été té-| 

moiu des excellents résultats 6b- 

tenus, dans des cas qui parais- 

raient désespérés. 

: L'instut d’Evans mérite Ja 

confiauce et le support du pu- 


blic. 
,_ Voir la grande liste de ceux 
qui se disent guéris c'est encou- 
 rager tous ceux qui souffrent de 
l'alcoolisme d’avoir recours à sou : 
| traitement. 
| (Signé) D. GuizLer. O. M. I. 
DU PLUS CRAND 


| STOCK DE FOURRURES 


Qui ne s’est jamais vu dans Manitoba. 


Sans... 


Reserve 


| La “Evans Institute” pour la 
| guérison de l'alcoolisme à Win- 
|nipeg, a été depuis quatre ans 
sous la direction de Canadiens- 


Les clergés catholique et po- 
testant ont écrit des lettres de 
louanges sur l’imme se travail 
accompli pour co rig r les vic- 
Nos com- 
patriotes seront très cordialement 


a 


Voyez notre Marchandise et ses Bas Prix 
vous Surprendront. 


Capots en Chien de Russie. ........… $ 7 00 | Mitaines en pelleterie de toutes espèces et 
Capots en Ours d'Australie... 9 00! de tous prix 
Capots en Chat Sauvage …......… 12 00 | 
en montant. 
Capots (Wall@by) .…....… ... muse 11 00 
er en drap, doublés en fourrure, de | 
ifférents prix. 
Casques en fourrures pour 50c.. 75 cts, $1, 
81.25, $1.50, $2.00,$2.50, $3, en montant. | 


ivez pour renseignements 


Cure Institute 


Les plus grandes Robes de voitures, en 
58 Adelaide St., Winnipeg. 


Chèvre grise, de la meilleure qualité, que 
nous vendrons au prix coûlant à toute 
personne qui achètera un montant rai: 
sonnable de marchandises 


UN STOCK IMMENSE 
De Hardes-Faites. 


SERA VENDU 


| 
l 


ORTHERN 
PACIFIC RY. 


TABLE HORAIRE. 


LIGNE PRINCIPALE. 


| | — ee —— 
Minas Nous sommes dans un jeune pays où les | SX] 205)... Winnipeg…..| 100 9-30a 
| — i i i b u'elles | 7.55a|12.01a|......... Morris... 2.32p 12.01p 
| .. : | ssdndvn ns Es vrsge re 4 | 6.15a|11.09a/.. ..... . Emerson... 8.23p| 2.45p 
| Leurs Majestés al'emandes ont trouvé | sont déjà encombrées. L'expérience de! 4512/10.55a!. !!.: Pembina ....... 3.37p! 4.15p Pa 
| sur leur passage, en arrivant à Jérusalem | tous les jours est là pour prouver Pr pal 1. en ME er mu Smet ter _— 
de nombreux arcs de triomphe élevés en |sertion. Les avocats, qui attendent les!  |3-50p,........Duluth...... 7. 
leur honneur, et elles ont été accueillies | plaideurs, et les médecins, qui sont à se +4 .. St. Paul. sos NEZ e 


| par une foule immense, délirante d’entou- 

| siasme. L 

L'entrée dpns la ville s'est faite par la 

| porte Je Jaffa et a été annoncée par des 

| salves de canon tirées de la citadelle où la 
musique turque;jouait l'hymne national alle- 

| mand. 

A partir de la Tour de David l’empereur 
et l'impératrice se sont rendus à pied à 
l’église du St-Sépulcre où ils ont été reçus 
par les patriarches catholiques, grec et ar- 
ménien, qui leur ont présente des adresses 
de bienvenue et ont été décorés des ordres 
allemands, 

Le couple impérial a aussi visité l'église 
de la Nativité. 

L'empereur et l’impératrice ont assisté à 
| la consécration de l'église protestante du 
| Sauveur. Cette cérémonie a eu lieu avec 

une grande pompe. 


et infructueuse ; ce sont des nuilités da: 


brement et hon >rablement sur leur terre. 


le commerce. 


À Propos d'Agriculture 


Dignite du Travail des Champs 


L'agriculture possède de vieux titres de 
noblesse inscrits à la première page de 
l’histoire de l’homme, et dignes de fixer 
l’attention du législateur, du philosophe 
et de l’économiste. De tous les métiers 
exercés par le bras de l’homme, de tous les 
arts et de toutes les sciences cultivées par 
le génie, l’agriculture seule a été divine- 
| œent imposée au roi de l'univers. 

Adam et Eve, après la création, furent 
| placés dans le paradis terrestre pour le 
|‘ cultivér ”’ et le garder. Ce travail leur 
| était donné comme une jouissance; ce 
| n'est qu'après leur péché qu'il devint un 
chätiment, Ainsi, le cultivateur tient sa 
| mission de Dieu. Elle est, par conséquent, | 

la plus belle, la plus noble et la plus digne 
| d'ètre accomplie. 
| Dès l’origine du monde, le travail des Winnipeg, 
| champs parait tellement en harmonie avec d’ 
| 


pères 


meilleure planche de salut, et prenrire tou 


jeune génération vers cette profession. 
(Enseignement primaire ) 


œ—- —- 


Evans dans la lettre suivante 
Presbytère de Ste Marie, 


les besoins, les goûts et Jes facultés de 
l’homme, qu'il devient la condition indis- 


seule a été confié le noble soin de nourrir Mo CHER DOCTEUR 
| le genre humain tout entier. L'ouvrier, le L 


| pain de chaque jour.” notre belle ville de 


| l'industrie et les chefs-d'œuvre de l'art|à Montréal, et lorsque n 


chercher des malades, ne sont pas rares. 
Les bureaux et les comptoirs regorgent 
d'employés ; de sorte que plusieurs jeunes 
gens, malgré leur capacité et leurs talents, 
attendent, végètent et finissent par se dé-}M 
courager. ils passent une vie malheureuse 


la société. S'ils n'avaient point été jetés 
hors de la voie suivie par leurs ancètres, ils 
seraient de braves cultivateurs, vivant li-| 


C'est un triste état de choses qui existe. 
Tous les vrais amis de notre pays déplo- | 
rent amèrement ce courant funeste qui en- 
traine en trop gran‘ nombre les gens des 
campagnes ve les profossions libérales et 


Notre jeune société canadienne est mena. | — 
cée dans sa base. C'est une plaie qui la | 
ronge et l’afflmblit. Si nous consultons les 
pages de notre histoire, nous y decouvri- 
rons facilement que c'est à l’agriculture 
que la nationalité doit sa conservation 
comme peuple distinct sur ce continent 
d'Amérique ; que c’est l’attachemert au 
sol, arrosé de leur sang et de leurs sueurs, 
qui a fait de tout temps la force de nos 


Si l’agriculture a été notre force dans le 
passé, comment ne pas prévoir qu'elle sora 
notre sauvegarde dans l'avenir ? Nous de- 
vons donc nous y attacher comme à notre 


les moyens possib'es pour diriger notre | 


L'IVROGNERIE 


Le Révd Père Guillet, O. M. I. 


curé de l'Eglise Sainte Marie de LIBBAIBIE 
appuie le Gold a M. E. Keroack, 


20 janvier, 1898. | En face de l'Hôtel Manitoba, 


C'est avec plaisir que j'ap- 


ile ae Winnipeg. | bas prix à cause de l'importation directe. 
Quand donc le cultivateur entre dans nos | Avant de venir ici, j'étais direc- 


villes et qu'il aperçoit les merveilles de | teur d’une société de tempérance 
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Prenant effet le 7 déc.—Raccordement direet à} Habillement pour hommes... 15 en montant. 


Morris avec le train No. 108, allant vers l'ouest, et 


en montant. 
le train No. 104 allant vers l’est. 


Pardessus, drap de castor, couleur 
bleue et MOÏrE ........ . sssssss eu vunes $ 5 00 
Pard: ggus, drap de castor, couleur 


è 
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x - ——— Arrivée | Pantalons en tweel pour hommes... 1 00! Pardessus, drap de castor, couleur 
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7.30 p.m. |... .Portage-la-Prairie 8.30 a.m. | Pantalons en tweed pour hommes. 1 35 | Pardessus, drap de castor, couleur 
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Departement des Habillements 
FAITS SUR COMMANDE 


Bel Habillement en Serge noire pour 812.00 
en montant. 


s 


| 


Un choix énorme de Corps, 
Gants et Mitaines. : 
Par la liste des prix qui précède, vous pouvez vous faire 
une idée des profits que vuos réaliserez en faisant vos achats de 


suite chez 
A, GAREAU, 


ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR, BLOC HARGRAVE, 
324, Rue Principale, Winnipeg. 


aleçons. Cols, Cravates, 


COIN DES RUES MAIN ET WATER, 
Winnipeg 


Cet établissement comprend un grand 
assortiment de livres da classe, de iittéra- 
ture française et anglaise, fournitures de 


| hvres de prières, etc., etc., le tout à très 


N'oubliez pas que toutes les commandes que nous rece- 
|vons par la malle sont soigneusement et promptement 6xecu- 


Toute commande par la malle sera 
promptemeut exécutée. 
Remise snéciale au clergé, aux commis- 


i morale, | saires ei instituteurs. | 14-98 | tées. 


FEUILLETON DU MANITOBA. |cle m'a confié que cet homme est 
—_——. —— |surveillé, et que si les soupçons 
SUR " se confirment, on le chassera 
LE \ EN DREDI honteusement. Vous m'avoue- 
| [rez que cela ne donnera pas beau- 

és coup de prestige à votre étude. 
NA 2 à |Quelques-uns de vos meilleurs 
| IERRE BERNARD clients murmurent ; ils se plai- 
| _— gnent de lenteurs inquiétantes 

No. 20 | dans les placements ou les rem- 
(Suile) Croyez-moi, De- 


| boursements. 
—Je connais la vie de ce Ber- M pe de lui dl 
treux et ses habitudes. Vous! "1 °7€ de. d ce plus 
m'entendez, n'est-ce pas ? reprit- Jeune, Je © sur gra ssh 
il, les lèvres frémissantes de mé- “her EXT ds pitt de 
pris. Sa prétendue fortune gre- ex à B ar spots Mgr abesd 
vée d'hypothèques est. d'une | °2à Bertreux des sommes énor- 
odieuse provenance, je le sais . u es : ajonta cntement 
pertinemment. Na grand'mère Fe de le re d'Étier : 
était une demoiselle Duboys-| Te 7 dira 
Aydant le Roi, vieille noblesse does 
de Vendée. Elle s'est mariée, en | 
98, à une maniere de palfrenier ; | un grand respect, tout en dissi- 
ils ont volé la fortune de la fa-| mulant, par un sourire, la con- 
mille en achetant tous les biens | traction de ses lèvres, l'interrom- 
avec des assignats, et en ne-Fôn pit : 
lant pas restituer la part des frè-| —Soyez tranquille, mon oncle, 
res et sœurs, revenus de l'exil, | je veille à mes intérêts. 
après la Terreur. Cette pro-| —Devillers, maintes fois je 
venance vous plait-elle, mon ho- | vous ai donné des conseils dont 
norable maître ? De plus, et vous vous n'avez pas voulu tenir comp- 
le savez probablement mieux|te; mais il est toujours temps 
que moi, mais j'ai plaisir à vous de modifier ses habitudes et mé- 
le redire, ce Bertreux est joueur | me de les changer complètement. 
et joueur... méprisable, Un | Un mariage peut altérer l'honneur 
membre très estimé de votre cer. | d'une famille, détruire sa posi- 


M. Devillers, s'inclinant avec 


tion comme aussi l’élever, l’after- | la veille du départ de Pierre. 

mir à jamais sur des principes  Enfermé dans l'étude, il travail- 
stables et parfaits. Qu'un sem- lait à cette liquidation qui sem- 
blant de fortune, qu’une outre: |blait intéresser si vivement le 
cuidance vaniteuse, ne vous sé-| bel Edouard. Ce travail assidu 


duisent pas. Sachez distinguer lui convenait, l’aidait à calmer le | là 
les vertus, la loyauté du carac-| déchirement de son cœur et la 


tère, en un homme, fût-il pau- | profonde tristesse qui l’envelop- 
vre.. Au surplus je saurais l’en- pait. Il aurait voulu n'être pas 
richir, je vous l’affirme, reprit- là, ce soir même, éviter le départ 
il avec dignité! Réfléchissez. pour ce bal des fiançailles! Ce- 
cn te avez-vous là, près de | pendant Pierre éprouvait unesor- 
vous, le moyen de rependre une | etde jouissance à rendre service en 
meilleure voie. Combien je serai! core, à prolonger, malgré lui, 
heureux d'oublier le passé, ajou-|son séjour dans cette maison 
: l'oncle Étienne, en joignant qu’il devait quitter pour n’y plus 
es mains sous ses lèvres émues. jamais revenir. 

—J'ai réfléchi, mon oncle, dit! Dans le silence, il entendit ou- 
laconiquement M. Devillers. Pais | vrir la grande porte, les chevaux 
relevant la tête. let la voitiures’avancer au bas des 

—Viendrez-vous au bal du 8, marches du vestibule, le marche- 

ue donne notre tante à l'occa- | pied se baisser, un frôlement d'’é- 
. . Hearaphnné otre, . eo de 

—Ah! c'est par trop fort ! voix féminines. la portière se re- 

Et l'oncle Étienne sortit brus- | fermer,, la calèche rouler, le rou- 
quement. lement s’éteindre... La vie sem- 

| bla s'éteindre en lui. 

M. Devillers demeura long-| La pendule vibra l'heure tar- 
temps absorbé dans ses pensées, | ji, et l’éveilla de ses son 
sous le coup de cette parole : se 


“ :  : , | Machinalement il feuilleta puis 
Ar ren hi ose Ps | referma les liasses comme s'il 


‘avait plus rien à examiner. 
membres du cercle, homme pru- Les | p ! 
dinde de loot 0 Enfin, dominant la mélancolie, 


se passait quelque chose de nou- il reprit en tâche. 
veau. | Minuit sonna; Pierre, ayant 
C'était le soir du grand bal et | fini, remit tout en ordre et levant 


les yeux, vit Baptiste devant | moitié déchirée, dans votre bu- | Nord, un monsieur dont on ne 
lui. | vard. |sait pas le nom. C'est un cocher 
—Monsieur, dit le brave gar-| __Ah! fit Pierre. | de mes amis qui auntendu faire 
çon, j'ai à vous confier quelque| Et, alors si on trouvait cela,| la commande chez son patron ; 
chose, puisque vous êtes encure li] pourrait insinuer que vous c'était dit viteet bas... mais il y 
. _ avez emporté avec vous ce que a un Dieu, tout a été enten- 
Mon pauvre ami, je t'oubliais. | contenait l'enveloppe. %e le du. 
Donne-moi tes commission pour | crois capable de tout…c’est mou! —hRedis cela à M. Derillers. 
2 mère. . peut-être pas | idée. | 6 —Je l'ai raconté tout à l'oncle 
a voir tout de suite, mais sœur! _ on. | Étienne, comme on dit, qui a dû 
Elisabeth les lui remettra immé- fié ec pr dE Ars Ep | faire prévenir monsieur à ce bal 


diatement. Baptiste, dit Pierre en posant la | °ù ils sont tous. Ni j'étais à 
— Monsieur, ce n’est pas cela! ain rs l'épaule du bon domes- | votre place, Monsieur Pierre, je 
qui me préoccupe. Mais, tenez, | joue tu sais je ne serai jamais | © quitterais pas l'étude, car m'est 
il ya dans cette maison quel-| qéateur ' [avis que ce vilain particulier 
qu'un de malhonnèête… j | l'ai : | | pourrait bien jouer un tour de sa 
—Et ce quelqu'un ? —Je ne l'ai pas dit à monsieur, | façon. : 
—C'est M. Bertreux. mais il va tout de même le sa-| Pendant que Baptiste parlait 
| voir pas plus tard que ce soir [ainsi, Pièrre avai levé les 
Pierre arrêta un regard profond |L’est que monsieur conffierait | | ml horde 
sur Baptiste, qui continua : 
— Quelquefois, entendant la 


. x feuilles de son burard, et décou- 
L £ | r L 

tout ce qu'il a de plus précieux | ..,t quelque débris d'envelop- 
nuit un léger bruit dans l’étade, 

je descendais les pieds nus par 


à ce Bertreux, puisqu'il veut lui à : s 
, , | Pes qui avaient contenu des va- 
perle ps a  . | leurs dont le remboursement de- 
Ï . . aus | e.ne CORRals que (TOP leUTS AC-| Lait être effectué depuis une 
e petit couloir de service jus-|cointances. Un domestique ça | huitaine de iou 11 les brûls 
qu'à la porte du cabinet de M.|voit tout et doit se taire, excep- | lentement + + eo l'dis- 
Devillers, et je voyais le princi-|té dans des cas comme ceux-là. | ges les A ee #4 pen ri 
pal qui avait laissé la porte! Voyez-vous, cet être tient mon- er réfléchit es gs so Minis 
entre-baillée pour ne pas la rou-|sieur. Ils sortent ensemble et P —Hynti pa pa itilave ‘alme 
vrir, emporter des papiers. | ne reviennent la nuit qu'à je ne ie ve Le lomi : s pe 
Qu'avait-il à faire là ? Vous pour- sais quelle heure. 1] faut que je Pme ps s: pe A esible il 
riez me dire, Baptiste, ça nete|laisse la petite porte du jardin. avoit ml er ing vence er 
ji mp) pas. Oui; mais vous|point clavée; Bertreux connaît | {out si x. M Daville ‘ verti 
allez voir. Cet homme pendant |cela. Eh bien "cette nuit, de deux | ,entrait L afi ré oi w 
votre diner, ila encore empoché | à trois heures, une voitvre doit besoin d PT 
quelque chose et fourré l’enve-|stationner précisément devant la ss 

loppe de ce quelque chose, à | porte, et conduire, gare du (4 Suivre) 


